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sans transition de Gova à Forain, 
Dans les salons brillamment éclai- 
rés de sa propriété de Soisy-sous- 
Etiolles, voisine de celle de son 
cher beau-frère, Edwards vocifé- 
ant, sacrant et vomissant, s'infor- 
tait “si Waldeck prenait quelque 
chose pour son rhume”, se décla- 
rait prêt aux plus grands sacrif- 
ces pécunaires pour “tomber cet a- 
niwal  impassible,  Géruult-Ri- 
chard, alors directeur de la Petite 
République, et qui ne manquait 
pas d'esprit, eut l'idée de publier 
tout bonnément, eomme réponse 
aux attaques du Petit Sou, une 
photographie grandeur naturelle 
de la tête du néophyte social, Cet- 
te fois encore apparut Pranzini, 
: et la divulgation de cette simple 
| image jeta bas les espérances poli- 
| 

( 
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tiques d'Edwards. I! ferma bouti- 
que et renvoya ses coll aborateurs 
occasionnels 11 ren vovi it 
.à coups de pie “|, 

[lv a quelques années, cepen- 
dant, les « ‘hoses se gâtèrent et la 
mort MV stérieuse et 1e xpli quée de 
l'ac trie e Lante!l me, © in jee fem- 
he du Burbe-Bleue anglo-ture. 
noyée dans le Rhin, à la suite d'u- 
ne st nrée mouvementée, donna lieu 
aux pires suppositions, Les spec- 
tateurs de ce drame ténébreux ont 
à peu près gardé le silence, On 
m'a communiqué de bonne source 
deux versions du drame, aussi 
horribles et irracontables l'une que 
l'autre, qui toutes deux concluent 
à l'assassinat, Aujourd'hui qu'Ed- 
wards est mort, il est possible*que 


conne 


ses Épous 


les langues se délient et, tératolo- 
giquement parlant, il serait inté- 


ressant de connaître la vérité. J'ad 
mettrai pour ma part difficilement 
que le porteur d'une pareille tro- 


gne et l'habitué d'une semblable 

existence n'ait pas été, à un mo- 
ment donné, un tueur. S'il est in- 
novent de la mort de lLantelme. 


c'est qu'il a raté sa € “arrière, 

Mais que penser d'une 16 
qui laisse croître et embellir ui 
pareil champ ignon vénéreux, qui 
fournit à un métèque infûmes les 
moyéns de porter beau, de se pre 
duire, de paruder! Je dirai de la 


SOXIC 


| fortune d'Edwards=aun sent latin 
du mot “fortune” c'est un di 
ces scandales qui aceusent un 

temps, une génération. Ainsi 

| donc, ce forban sadique a pu du 


rer sans que, à défaut d'un juge 
ou d'un gendarme, une main ven- 
geresse se posit sur lui! . Le di- 
recteur du ’etit Sou m ‘appa 
raît.., un témoignage vivant de 
l'uvachissement d'un certain mi- 
“gh .. Mais ce milieu, Dieu mer- 
i, est restreint, mais ce milieu 
décom posé n'est pas la France, Il 
n'est même pas le laborieux et 
perspieace Paris, 
Léon Daudet, 
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Le hasard est ordinairement 
heureux pour l'homme prudent. 


D 


uaison et du poisson frais, il pé- 
trissait la pâte d'un gâteau de 
son invention, et nous fûmes bien- 
tôt assis en face l'un de l'autre 
sous la lueur intime de la lampe, 
aussi bons amis que si nous avions 
puisé dans la même blague à ta- 
bac depuis dix ans. Cela me per- 
mit de lui avouer franchement ma 
curiosité, J'étais fort désireux de 
connaître le sens des paroles énig- 
matiques qu'il avait prononcées 
un instant auparavant, Comment 
done la forêt canadienne, la forêt 
nourricière qui fait vivre tant de 
bücherons, tant de drareurs et de 
trappeurs pouvait-elle se venger? 

Le vieux coureur des bois tour 
où l'habitude de Ia solitude avait 
mis de la méfiance puis il ôta sa 
pipe de sa bouche, 

*Comprenez- 
greurs, 


les 
vandules, les  massa- 
creurs/.,. Moi pas, Qu'on abatte 
des arbres malgré leur beauté, 
qu'on arrète, d'une balle, la cour- 
se légère d'un daim, c'est la loi de 
la nature, il fant du bois et de la 
viande, Mais qu'on prenne pli sir 
à tuer, où même simplement qu'on 
létruise un être par indifférence, 
sans peser les conséquences de son 
acte, non, non, dans ma conscience 
l'honnète homme, 
n'est pas bien. 
“Voilà trois ans, à peu près, il 
m'était venu un compagnon, un 
jeune Canadien, désireux de de- 
venir un deer-slayer comme moi. 
Je ne puis pas dire que ce Dudley 


volts 


sacct 


les 


je sens que ça 


ve lg 
. La À. 
na versmoi ses yeux gris, perconts|! 


comme d'habitude, 
rencontrai pas Dudley 
rivait parfois de | 


trajet, je ne 
. Cela m'ar- 
‘attendre quand 
il était plus favorisé que moi et 
s'attardait à tendre ses trappes. 
Mais, ce jour-là, il n'arrivait pas. 
“— Bon, pensai-je. Ou bien il a 
fini sa tournée très tôt et est déjà 
rentré à la maison, ou bien il va 
me faire attendre longtemps ici. 
I fuit froid, le jour baisse rupide- 
ment, je rentre.” 

“Je coupai done à travers bois 
pour regagner ma cabane, hâtant 
le pas, afin d'arriver avant Ja nuit. 
Des branches minces me  fouet- 
taient parfois le visage, mais nous 
ue nous préoccupons guère de ce- 
la, nous autres, 

“Tout à coup, au-dessus de ma 
tête, il y eut un grand  fracas 
dans le feuillage. Je crus que c'é- 
tait un animal,-mais je n'eus guè- 
re le temps de réfléchir, Quelque 
chose, une corde, m'avait saisi, 
souqué par le milieu du corps, et. 
perdant brusquement l'équilibre, 
je me sentis enlever dans les airs. 
J'étais tombé dans un deer-sna- 
re oublié a Dudley: j'étais pris 
all piège. 

Non, mais comprenez-vous ma 
situation! Le noeud coulant me 
serrait les bras contre le corps, un 
peu plus bas que les coudes, de 
sorte que l'usage de mes. mains 
m'était à peu près interdit, J'oc- 
cupais une position presque hori- 
zoutale, extrèmement dangereuse, 
et j'eus longtemps peur, en bou- 
geant, de basculer la tête en bas, ce 


ne se montrait pas bon camarade, | qui m'eût voué infailliblement à 


non, foi de Moran, muliment | 


qu'est- 


e que vous voulez, c'était | 
jeune, prompt à s'emballer sur un{du, d'écarter 


une mort épouvantable, 
“J'essayai d'abord, bien enten- 
mes bras pour dé- 


projet, quitte à changer d'avis leltendre le noeud coulant, mais c'é- 
lendemain au réveil, et distrait à {tait impossible, Je compris alors 


n oublier son nom. On a toujours 


avantage à travailler avec un 
vieux trappeur parce qu'il de 


l'expérience et que naturellement 

profit est meilleur, mais il est 
beaucoup plus intéressant d'opérer 
avec un débutant. Il faut lui ex- 
pliquer tout le métier, les ruses du 
gibier, lui apprendre à lire une 
piste, à fabri quer des pièges, ete. 

“Dudley n'était pas maladroit 
et s'il oubliait souvent mes con- 
seils, du moins les comprenait-il 
vite. 

“Parmi les différents movens 
que je lui avais enseignés pour at- 
trapper les animaux à fourrure ou 
autres, il y avait surtout un deer- 
snare qui lui plaisait particuliè- 
rement. C'est un piège très em- 
plové dans ce pays-ei. 

“On attache un solide 
coulant à l'extrémité d'un 
arbre plové, et la bête une fois 
prise, l'arbre se détend et l'enlève 
en l'air, On choisit un bouleau 
blanc, parce que le bois en est 
plus souple, de cinq ou six mètres 
de haut, avant trois pouces à trois 
pouces et demi de Ford à sa 

il faut naturellement qu'il 


noeud 
jenne 


quels terribles engins sont ces piè- 
ges, Celni-là était particulièrement 
bien fait, Ah! cor ime je regrettais 
le leçons données à Dudiey ! 

“Je pensai ensuite que mon 
poids ferait peut-être casser le 
tronc grèle du bouleau et, me dé- 
battant j'imprimai de violentes se- 
cousses à celui-ci, Je sautais com- 
me sw bouchon au bout d'une li- 
gne. À chaque coup la maudite 
corde se ser rait davantage et l'ar- 
bre pliait mais ne se fompait pus. 

“La nuit était venue, très noire, 
et le froid commença de me pren- 
dre aux pieds. Par bonheur j'étais 
chaudement vêtu de plusieurs va- 
reuses et de calecons de laine sous 
mes habits de fourrure, Pour acti- 
ver la circulation du sang, je me 
mis à frapper mes deux jambes 
l'une contre l'autre, mais mon bon- 
net était tombé et je ne portais pas 
de gants, Cela me faisait mal au- 
gurer des heures à venir, 

“Car je ne pouvais douter de 
passær toute la nuit dans cette po- 
sition critique. Depuis plus d'une 
heure, à coup sûr, Dudlkey se 
chauffait au coin du feu en atten- 
dant mon retour. {1 n'avait aucu- 


il me 
au loin. 


Dans les 


que je ne pouvais ve parler! 


damné, 


on n'a qu peser sur 
à l'extrémité, pour déclancher la 


que 


j'avais reconnu inutile, vingt fois, 


par expérience, 

“Vers dix heures du matin. en- 
viron, le vent tomba et ce fut dans 
la grande forêt, blanche comme 
un linceul, un funèbre et désolant 


silence, Cependant que je m'eftor- 
cais de la façon la plus insensée 


d'entamer la corde avec les dents, 
sembla entendre une voix 


“Pas de doute, elle se rappro- 


chait et c'était la voix de Dudley, 


{1 chantait une chanson de “dra- 

veurs” : 

Nous avons sauté le Long Sault, 

Nous l'avons sauté tout d'un mor- 
ceau, 

\h! que l'hiver est long! 

chantiers nous hiverne- 
rons!... 

Dans les chantiers 

rons!... 

Rouli roulant ma boule roulant 

En roulant ma boule roulant 

En roulant ma boule, 

“Ji ne devait pas passer à plus 
de cent mètres de moi, Je concen- 
trai toutes mes forces pour crier, 
mais, horreur! un son rauque, 


nous hiverne- 


étouflé, sortit seul de mes lèvres. 


Le froid m'avait saisi si violem- 
ment à la gorge pendant la nuit 
Et 


la chanson de Dudley se perdit 


au loin et je laissai retomber en 
arrière ma tête lourde et 


doulou- 
Non, non, j'étais con- 
la forêt me tenait, la forêt 
ne me lächerait plus!... 
“Au lieu de me décourager tout 


reuse,., 


à fait, cette pensée me rendit fu- 


rieux. Pendant plus d'une demi- 
heure je me débattis terriblement 
et vi ainement, comme un taureau 
qui s'est pris les cornes dans les 
broussaiiles, Tandis que, pour la 


centième fois, je m'efflorçais en 
vain de dégager mon bras gau- 


che, je crus sentir un corps dur 


dans la poche intérieure de ma 
veste. C'était, parbleu, mon cou- 
teau, auquel, le diable sait pour- 
quoi, je n'avais pas encore songé. 
Il présentait une particularité, ce 


couteau qui m'avait été donné au- 


trefois par un capitaine suédois, 
Je l'ai encore, Tenez, voyez-vous, 
ce bouton, 


lame, 

“Immédiatement ce couteau fut 
à mes yeux l'objet qui présentait 
le plus d'intérêt au monde et je 


résolus de le prendre dans ma 
poche, coûte que coûte, Puisque 
je ne pouvais le faire avec les 
mains, je me servirais de mes 
dents. 

Tout d’abord il fallait débon- 


tonner la veste, Je travaillai plus 
de vingt minutes avant de vainere 
le premier bouton. 
pencher la tête sur mn poitrine et 
cette position m'était très pénible, 


Je n'avais pris aucune nourriture 
depuis vingt-quatro heures, 


Le 
froid et mes longs efforts de la 


Il me fallait}} 


me de tolérance: 46 arrestations 

UN MARIAGE pour ivrognefie: en 1908, stricte 
G prohibition : arrestations pour i- 

vrognerie, 17 et, en 1909, seule- 


& 


met 
A Atchison, Kan., en 1908, régi- 
me de tolérance, 3$S arrestations 
vour ventes clandestines; en 1910, 
stricte prohibition : aucune vente 
« [ 
clandestine, En deux ans. les dé- 
pôts aux banques augmentent de 
39 p. «., les vols et autres crimes 
diitaus nt de 7 p. ce. et le nombre 
des iv loges, de 50 P 
Lawrence, Kan.,en 1910. sous le 


AU CIRQUE 


Dans le monde des bouffons. 
Comment on s’y marie. 


Ne cherchez pas où a bien pu se 
dérouler cette anecdote! En de- 


hors des Etats-Unis, il n'est guère! régime de la stricte prohibition, 
de pays dans le monde où l'onfvoit son dossier des eriminels de 
puisse se marier valide nent sous|50 p. c. moins chargé que les an- 
la VE pe d'un cirque! nées précédentes: la valeur de # 
Mais les Américains n'y regar-| propriété s'y accroît de 25 P 

dent pas “dé si près! Tous les ni: après une seul année de ce régime 
lieux leur sont bons pour célébrer |bienfaisant, 

un mariage, N'en a-t-on pas vu quil  Wichita, Kan. en 1910, est sous 


choisissaient une gure, un bureau!le régime de Ja prohibition  abso- 
de poste, une AA de pat quebot, | lue : la population y augmente de 


voire la nacelle d'un ballon ! 

En somme, les gens qui ne veu-| 
lent célébrer de noces ont à deur| 
disposition un procédé expéditf. | 
Le couple se présente chez un pas-| 
teur, où encore chez u& fonction- 
naire municipal? qui s'abstient de 
poser des juestions indliscrètes, 

Le dialogue est aussi bref qu'ex- 
pressif : 

“Vous voulez vous épouser { 


. en une seule année; la vil- 
e ne peut se vanter d'avoir Ja plus 
minime force policière aux Etats- 
Unis, $n proportion de sa popu- 
lation; les dépôts aux banques 
augmentent, et le crime recule de 
facon sensible, 

Leavenworth, Kan., en 1910, 
sous le régime de stricte prohibi- 
tion, voit, en dix-huit mois, le 
[chiffre de ses dépôts aux banques 


25 p. € 


—C'est précisément pour cela! monter d'un demi-million, et le 
Sr ti | 
que nous sommes chez vous. ‘rune y diminue proportionnelle 
Eh bien! Je vous déclare umis!ment. 


par les liens du mariage.” Salina, Kan., dès 1900, jouit de 


Le personnage rédige une certi-{la prohibition absolue: la vie in 
ficat, reçoit pour son dérangement |dustrielle s'y développe à vue 
une indemnité dont le montant va-! d'oeil la prospérité générale et les 
rie Selon la générosité de ses/améliorations d'intérêt publie y 
clients de passage et tout est dit! }|fleurissent comme jamais aupara- 

La cérémonie qui nous occupe! vant, Les permis de construction, 
ii se déroula, certes, avec plus de! pour un seul mois, atteignent une 


pompe que ces mariages à la va-! valeur de $S0,000, les dépôts aux 


peur, malgré son cadre trivial.  !banques. plus de $2,000,000, Cette 
Le clown-star (lisez le chef des! ville est remplie de solides gars 

clowns) d'un des plus grands cir-!qui sont devenus des hommes sans 

ques forains des Etats-Unis, quilavoir jamais vu rien de tel qu'un 

faisait sa saison dans le Madison | cabaret ouvert, 

Square Garden, à New-York, a-| Parson, Kan,, en 1910, sous 


FUMEZ 
LE TABAC 


FOREsr: srnEAl 


Il Donne Entière Satisfaction 
10e là boite 10: 


épaules 
tomban tes on fixées aux épaules de 
lt man linuire, Le cou on 
vert est orné de joli petit collet 


ière o 


Médecis et de revers dir même sy 
le, Le peplum tombe très bas de 
chaque côté et en pointe, EL peut 


encore tomber en pointe au centre 
du dos, 

Le patron No, 6371 est pour 
mesures de buste de 34 à 42 pou- 
ces, La grandeur moyenne deman- 
de 314 verges d'un tissu de #4 
pouces de large, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix bureau de 
journal, 


sols 


POUR PETITES FILLES 

L'empiècement est 
vant et en arrière, 
su fronce et s'attache. Le cou est 
terminé par un large collet carré 
et les manches, courtes ou $e ter 
minant au coude, sont finies en 
manchettes, À la ligne de ceinture 
s'adapte un ruban ou une large 
ceinture, 

Le patron No, est pour 
fillettes de 6, 8, 10 et 12 ans, La 
grandeur movenne demande A 

erges d'un tissu de 36 pouces de 
large, 

Ce patron peut être obteyu en 
envoyant, 4ix sous au bureau de 
ce journal 

NOTRE COUPON. 
Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 3151— 


carré 
Dessous, le tis 


en a- 


6569 


, 
1 


Veuillez trouver ct-inclus .,,,,,.,,.,., 


sous en retour desquéls vous m’enver 
rez: 


OMR APPART" 


dom ., 


animes nnnnsnsnss 


NRA ELT 
DO con eitle der e 
NE PE TRE RP ET 


Prontaas ii an ee ES 
, Note.—Un délai d'au moins dix jour# 
doit nous étre accordé pour leu péŒ 
Uoz du patron. 


Lee een 


art 


Winnipeg. Man. 14 avril 1914 


d'in lemuité. 


(80,000 dolars d'inile 
pe ra n ve pas encore 


termimé tre mille soldats ont fui sons ses! Caine de montre: à était pâle et 
Au cours des cinq derniè res ah-lordres: il en a sacrifié cent ous jeux. à un moment donné, & 
nées une vingtaine le je ines hi-} us à San Pedro. de las Colonias.| rrimplirent de larmes. Après Lau 
| iles on jeunes femmes ré pon | rer. | “ent entre cette Heet la ville de! lience, il dit : 
SEXTUPLE EVASION A LA FOURSUITE { dit-on, aux agnonres que Mu sgro-| San Pedro et encore cent <ha que est le moment le plus pé 
DE VELASCO faisait paraitre dans les jour-!fi, qu'il a dû tenir en échec les! nible de ma vie, Si je n'avais à 
taux le Sam Louies et de Ciu-! PU our perhiétre à sun Ar- CR r que On Con vous sh- 
L'on des fugitifs était con- ci innati. | EL D lie OU le Jui. bol 
é à A n ” Ou dut que Le gra! ir IT u 4 : r É n! murs mails or th M 
demné pi ant La cavalerie de Viila lancée metit je À: n 4" al 1 SL A | bo DE D % à "x mc À 0 vd en } 15 ‘jte “ - 5 
mn ones sur les fédéraux en re- Walk [tié de son ai et ils pensent! es gens dépenda 
Cnéro (Tfinois), Six pr traite. a 0 qu'il réussira à atteindre Salti ais <& ine s is de 
ers de sont ‘ ulés de le “on is avec ce qui lui restera de sol- Fax à choisi 
un du comté d'Alexandris. re , CHIENS ENRAGES | dats RE pare nts et ka ju 
matin, Aprés avoir ex ) Torréon. $.-4Le général Vela So diaés | er F niormer à ls eng à 
reaux de fer de lens ’ » êt | Liste Me an SR MIE man Sa ME Ê s condamnés seront 2 Ê 
“ant > . 1 ‘ ! : t à Sema proc tait 1 
tiher thel PCR EE ELA Een Polo] Re PASSES ER à LES CHASSEURS satin probablement 
avoir tué Thomas { L : # népa: nt à: nouvelle rés ” Î | DE PHOQUES —mpmBtDD- D 
de du Mobile et Ohio Raïlroad, Lé vénéral Villa a hi pr a | — 
Hiois cie ja er «de er, €! JUIL SONDE 1€ CONTI AE le 1 . SL épagner] A 2 
devait être pendu le 24 avril.  |valerie, que le général Hernandez || dns uen “1 Des scènes déchirantes se ILS SERONT EXECUTES 
Dès .que 1% aies a été décou-| 4 dirigée hier soir à le poursuite \ tête, hier, à «ptl produisent à l’identifica- Sd NUE 
verte, k n ‘raz 1 ‘ | fe léra sa! ere ect cet Viet es qui n'ont pu les maîtrt-! . . 
RE Uh aité bonbre Ming ao dote MVL . "an ha vs uns ui UE dé ma tion des cadavres, Le gouverneur refuse de sig- 
députés shérifs accompagnés di édére særont pris d'ici | mordues | KA LM ner la grâce des meur- 
ch le police, Les chiens ont at-quatfe heures, Les enfants Mnie Robert i TANT é triers de Rosenthal. 
su la truce dex fugitifs le loug On dit. cependant, que Velasco; Duncan et ceux de Mme W: &, Saint-Jeand e Terre-Neuve, 7. 
che gene qu il ler etla n h LH) homines, Si cela! Elliott jouaient ave les «deux! L'espoir que ‘on conservuit de ET 
ont ol it , [ ‘ | . 1 8 : tt é A j ki “étre :r l'équipage du [ns th à 
char 1 partis é le y 1 M + “ f i à ur in gen ford ste k hot tn [l A Le Sr Cros” à MAC TS PR ve Al AT : 11 Le sou Vernon 
ma à. æ sont. arrêtés OnlPedr Pme - = là FRS , ë : y 70 it à cot p| fr Ty ve sole nr | Glynn a refusé de nensz Ja grâce 
\ : É rh Tu p EE in des chiens se init à aboyer et | 5 : rt Sn: les quatre meurtriers de Herman 
pi eds "re PA: PIOEROS mir des renforts, On ne peut. dufse jeta sur les enfants, la gu ile | Aucun des navires arrités dans! Rosenthal où de leur a “oiée un 
Jr née ge be À , Let AIX NO elles qui cu-louverte et prêt à mordre: l'autre] € port aujourdhui n'a pu en don-! qu; jusqu'à In fin du deuxième 
Le shérif n promis Ne pi etcu t à Torréo ir leur exact mita aussitôt et les quatre en-|11er de nouvelles, pas plus que le procès de Becker 
. PeUU à quiconque 2 sata ed ss tuile n'est rien moins que démon-! fmits furent bientôt tous mordus | Steamer “Kyle”, envoyé à la re-!° Les quatre de luminés seront 
Las avt où Vivant. trée k , * R Se 1 herche Æs Qi condamnées s 
\ AS ave Ne Le s'était déjà De dévêches de Juarez disent 7 \ RES SPA \fi De er “AL & de main. au cor her du soleil exécutés à Sing Sing un jour de 
t lé , » *] HO AP PE + aid k & Jorge vos gr = ? : REV h sonate rochaine, lun li »roba- 
évadé une fois d'une prison d'E te le général Carranzn a annon-! Norman Duncan. son beau-frère laucune ouvelle est parvenue, le g " A 1 ; | 
tat, où 11 subissait une concdammna : HE la prise le Torréon allait et Mme Œlliott.  ascoururent et na e sera considéré comme pet Fee n-h PES Se sn 
PR étre suivie de l'occupation de Sal-! voulurent <'emparer des chiens: rps et hiens. ue che L ps Vs at CT strié 
hé A  — Ho et Mon vrey el d'une march huis ceux-ci ne se laissèrent pas : *Southerr-Cross avait fe ution pal la Cour appel. 
rap le sur Mexico. C epen laut.! prendre facilement: sautant à S- page de 173 hommes, J'ai NE ME A étudié 
GRAND INCENDIE [Villa ne tient nullement à pour-!drofte et à gauche, ils ne furent Dans toutes les églises, sujet | Certe affaire, 4 dit le gouverneur 
EN FLORIDE “suivre ses succés pour l'instant. dompt 5 qu'a 1 bout d'une demi- du serpion était Ja catastrophe du :Glynn, et je n'ai rien trouvé qui 
ds M roc" été très éprouvée | heure et après qu'ils eurent mordu *N .: vin Ua l Ë {jut justitier une mesure de  clé- 
ennnc ie [par ra bataille de douze jours;tout le monte, | midi. il y avait que cinq mence, 
d s P qu'elle vie »sHvr it | ‘y \ »G été © inéos | C: vres d'identifiés sur & *L HIT 4 +] a confirmé à 
Cinq hôtels sont détruits. hire Pen « Ho ss L ee enter Où se 7% dates *-neu f recueillis ii * ] arr à L Tue rase 
Sauvetage difficile V el & Dour Ul mois AU moins, soumises au traitement Pasteur. |"Belle-Aventure”. Les cadavres !damnation, Eile n'a trouvé aucun 
+ Les rebelles n'ont pas eu moins|Les médecins disent qu'elle s nolont été transportés à Bonavista.! vice de forme, aucune erreur: elle 
wa ENS de 1,500 tués à Torréon: quant | sont pas en danger, le traitement [où habitaient Ia plupart des chas-[a pensé que Je procès avait été 
Sainte-Augustine (Floride), 7.'aux blessés, ils sont deu fois, | vant été commencé dans le plus |seurs (le phoques se trouvant à|juste, 
Un immense incendie a détruit | peut-être inême trois fois plus! bref délai. lbord du “Newfoundland. | “Le juge Chase. exprimant son 
plusieurs maisons sur le quui et {nombreux encore, Les survivants! Quant aux chiens, on ne sau-! Des <CÈTIes déchirantes sé pro-| vis à sujet, écrit : ÿ À 
les dégâts sont évalués à un mil-| racontent qu'ils ont enduré les pi-|rait être aussi affirmatif il est duisent à l'identification des en-l “Ce #s est tout à fait différent 
lon de dollars. Pendant leux|res souffrances: ils ont combattu inpossible aux médecins de : se davres. | le celui de Becker. C* t aussi l'u- 
heures wu moins, la ville entière a! jusqu'à vingt-quatre heures de prononcer, les animaux avant été! Une femine se jeta sur deux!vis du juge Miller, qu fait remur- 
été en danger mais, grâce aux se te, sans nourriture, sans ean,!imordus 11 y a environ six semat. | orps si enlacés, quil était impos quer que quatre témoins qui n'u- 
cours venus de Jacksonville sans sommeil, [ls ne sont nulle-|nes par un chien errant, S'ils pe. [sible de les séparer, C'étuient son! vaient pas comparu au procès | de 
d'autres localités voisines, on a pu! ment prêts à entreprendre, dès|rissent de la rage, Ce sera une] mari et son fils: le père te nait Becket ont re ‘onu Frank Ciro-| 
circonscrire le fléau, {maintenant, une nouvelle campa-| grande perte car “un de ces!lenfant serré contre sa poitrine! fici, Harry Harowitz, Louis  Ro- 
Le feu s'étenduit sur deux blocs! une, pékinois u été ve: mille dollurs. {comme pour le protéger contre les! senberge et Jacob Seidenshner 
environ; cinq hôtels ont été ré ASIE ONE UE RENE | lrigueurs du froid, ‘onme les meurtriers de  Rosen- 
duits en cendres, ce sont le Cr | le A un autre cadavre 1 manquait jthal. 
son, Florida, le Central, | L'ATTITUDE DU LA RETRAÏÎTE la main: un des survivants expli-| “En outre, le juge Goff, qui di- 
lautie et le Clairmont: le Rs. no | - qua qui était couché sur la gla-lrigea les débats du procès, expri- 
vas Theatre, le grand Lynn Buil- FRESIDENT HUERTA DE VELASCO ‘e à côté de son camarade et qu HE ne l'avis suivant : 
diug et d'autres imimeubles ne! = — le vit se couper là inuin avec son! La certitude de la culpabilité 
sont plus qu'un tas de ruines, | couteau de pêelie, voulant abréger!deces honnmes à été aussi eomplè- 
Les flamies ont gagné les bar Il ne veut pas croire à la | Le général mexicain à é-!son agonie, bete aequise qu'il était hmni- 
raquesments d'un elub nautique et | chute de Torréon :__ chappé à la poursuite de Une femme aux cheveux blanes,!nement possible, Il 4 été prouvé 
une vingtaine de canots automobi- | | Villa. soutenue par ses deux filles par-!que res honmes avaient été ein- 
les où à voiles remisés ln, ont été | courait les rangs des codavres.!bauchés pour tuer. Resenthal,] 
détruits, Un certain nombre l'au- Mexico, S.--Le président Huer-|* sr lorsqu'on vit les trois femmes S'6- qu'ils he connaissaient In@me pus, 
tres dont les amarres avaient Elta dément formellement les nou-|  Torréon, 7. Une excellente | "#1otur simultanément, Non seu- qu'ils Favaient tué et que le senl 
coupées sont partis à Ja dérive. |yelles de Ja chute le Torreon et|tactique milit: tire el l'intention || lement Je mathbureuse Li ve à le janotif qui es avait poussés à ce 
La plupart des personnes qu # | des pertes s rieuses subies  parlou était le général Velasro de sa- reconnaitre les quatre fils qu elle! meurtre était le désir de EE icr de 
trouvaient duus les divers hôtels [1 née fédérale. lerilier ur certoin nombre de ses | “her ‘huit, Hitl à côté d'eux «| l'argent, Leur culpabilité ne dé- 
ont en ù peine le temps de se sau- | 7j va quelque chose de pénible! soldats pour en sauver la plus! trouvaient encore les ca lavres del pe lait loue pas de la condimna. 
ver en aban lonnant toi leurs ba- | luns la fermeté de cet hommelgrande partie l'ont autorisé en | deux cousins, DS, : [tion antérieure de Bec ‘ker, 
guges, Lin mal À nomore Cent qui, lepuis plus d'un an, gouverne! quelque sorte à ordonner à Far-| Les PAS + PC ms en Lrarte Il est prouvé, poursuit le gou- 
Îles n'ei rent même pas le fem] s | "6 pays et qui menace de sombrer | imée fédérale de fuir de Torréon [nt nl Ai a ne rhyee pa en Mantes À perte ES 
} * + ‘ . * 2.4 a tdaneer do Oo “HS at y | tué & t| 
" ie Dihoide { [et de mourir assassiné comme son! pour he pas étre attente par la | ne <a eyes rt ; dus ss Mn: fi Pa “ * ne 
\ hot I OT 1! \ eut ui prédécess ur Madero. leavalerie rel lle qui lu poursui- pi ADIe QUI PRES RL El À! | pas. el à sé és concerne, de \- 
véritable panique parmi les pen-| Torréon n'est pas tomlx : | vait. à [veau recommencer leur dur mé-!voir si c'est Becker qui A 
sionairé Une dame snuta d mel s'est un mensonge! dit-il à tous! Hier soir, les fédéraux étaient +, rois d'entre ou ent Lee leurs services lans ce but. F + 
fenêtre du troisième Gtage, Rte te 'abtrodhent. ijà arrivés entre San Pedro et | deux sep et les : x pieds: {n intéresse. que Pa ker, Si je er 
cassu 365 TéIDS RPG Son attitude est celle d'un hom-|Parras alors que le général Her-|°114 Ont pere ur pie w onze |étail acquitté, cela ferait planer 
de Phôpitul où.es fut transpo me qui s'attend aux pires éventua-|nañdez, à lu tête de trois mille perdhront une main où plusieurs|un doute Sur lentité de Pinsti- 
tée disent qui lle ne  relèvera {lités, nai qui ne les redoute pas. | soldats rebelles appaite pant à la loivts, ge du crime, IDaIS nef LL ail 
pas. à : … . | El est facile de voir que Huer- Le avalerie, les poursuivaient à une EPnOr AUCH GUE l'identité des 
Dans toute la ville, M: tait | ta herche à cacher le plus long-| petite distance. + |éxécuteurs, 
qu'un va-et-vient de gens qui Se temps possible aux habitants del Décidé à “Un délai accordé aux quatre 


demandaient S'ils devaient évacuer Mexico ln défaite du wénéral Ve-|fédérale qui, pen lant près de 
leurs hubitations, Un grand NOM: lasco, quinze jours, l'avait empêché 
bre d'hommes se .joignirent nux Toutes les communications avec|d'entrer à Torréon, le général 
pompiers et ce fut pour ces der- le Nord sont complètement cott-| Villa s'est rendu hier soir à San 
niers ‘un : CONCOUFS eflicace, car pées, et les quelques nouvelles qui! Pedro pour commander en  per- 
leur ti ‘ke etait ninense, peuvent parvenir sont sérfbuse- | sonne la poursuite dirigée eontre 
Pour éviter des désor Lres, les Enent examinées par la censure, [les fédéraux, 

autorités ont prockimeé Ja 101 1nAr- Ü Ïl arriva trop tard, car Velas- 
tiale, Une compagnie de la m1! ŒE co avait déjà réussi à déjouer les 
ce a été chargée de faire la police QUINZE ANS APRES (plans du général Hernandez et 
dans le quartier incen lié, Toutes avec toute son armée, excepté une 
les personnes suspectes fl ait PTT centaine de soldats, avait léjà 
inpitovabiement écurtees. HE etai uitté S linn Frs x 
à mer V4 en effet, [ue k s tal John Walker tue le meur- b spa et ” Ru SV 
faiteurs ne profitussent du desar- trier de son père |pu s'apercevoir qu ils se battaient 
rol causé par le sinistre pour se l11-} ‘outre une poignée de fédéraux, 
vrer à de fructueux exploits, Au- ie [La tactique de Velasco est de 
QUE es lent RIA TS He #52" RU Dr Blytheville (Arkansas), S—Un/couvrir sa retraite eh laissant 
duit grâve à cette sage mesure, {jeune homme de 16 ans, John|dans chaque ville où il feint de 
— | Walker, a tué avec un fusil à ré-! s'arrêter ‘un nombre suffisant de 

D'anide Doslliné -- 42 rembile dus pétition M. Thomas Musgrove, un!soldats pour tenir en respect les 


planteur dont la propriété est à 
une dizaine de milles au nord du 
Blytheville, | 


rebelles, jusqu'à ce que la partie 
principale de son armée uit pu se 
réfugier en lieu sûr, 


docteur Kellogyg contre l'asthme 
au malade ce qu'est une main 
swourable à celui 


est 


ui va se nover. À ù ï ; , 
Il d nine Sa tqeer ns pérance 7 John Walker a déclaré qu il Le résultat de cette tactique a 
4 # s € x k dire 09 . : 44 
l pri ir i Ne qu \l en est venu | aval it voulu venger son père qui été | extermination complète des 
mi) d » . = . … 
der pà nls ile. ses bons ré fut tué par Musgrove il v a une!lsolkdlats restés à l'arrièregarde 
à « Û ss » 4 3 


quinzaine d'années, au même en- 
lroit de la même manière, 
Musgrove était âgé de 66 an: 


mais le but principal de Velasco 
est de se sauver avec le plus (le 
soldats possible en sacrifiant sans 


sultats sont trop elairs pour qu ‘on 
en doute, C'est le meilleur argu- 
ment en sa faveur, c'est sa meil- 


leure réclumé! Si vous soutfrez de I! était bien connu depuis une di- | | pitié ceux auxquels il ordonne de 

l'asth r ' ie 4 remède ; zaine d'entées, Il fut accusé à | rester pour tenir en éc hec les re- 
sthme ess ve Q1 s 2 F j " h 

iprouvé et comme tant d'autres/ette époque d'avoir fait venir|{belles qui poursuivent son arinée, 

t 1 » 


leux jeunes filles chez hui sur la!  Veluso veut à tout 

{foi d'une annonce demandant une! ver à Saltillo où se 

= | ménagère et de les avoir retenues 

|prisonnières. Des nègres étaient 
|churgés de les surveiller. 

Ces Jeunes filles parvimrent fédéral et 
s'enfuir et intentèrent à Musgro-!au jeu. 
ve un procès en dommages-inté- | On croit que le pénéral Velasco 
rôts, L'affaire fut réglée à l'umia-{a réussi à s'enfuir de Torréon a- 
ble movennant in leg nité | vèc a plus gran le partie de som 

Deux jeunes tilles furent | armée, 
trompées de | T! semble évident qu'il avait, à 


prix arri- 
trouve 
garnison de 3,000 fédéraux, 

Villa, de ÿon côté, veut l'empé- 
cher de pénétrer sur de territoire 


us y trouverez le secours, 
Le une 


Paul Bernier 
BLJOUTIER 


Velasco paraît gagner 


Demande des Agents dans toutes 
les paroisses francauss 


de l'Ouest 


dure 


la même facon il y a 


environ un an: l'une d'elles est | l'origi ine, 1.000 hommes sons %s 
"131 Rue Marion, Norwood | Melle « Roth de Wilkesharre lordres, à Torréon. 
l(Pennsvlvanie). qui a réclamé Pérai eux, 3,000 ont été  {nés, 
À . TE 


LA LIBERTE _ 


[ 
Ce (blessés on faits prisonniers, Q: \a- 


s'emparer de l'armée|LES MEURTRIERS 


DE ROSENTHAL 


Cinq rabbins adressent un 
appel au gouverneur qui 
refuse de modifier sa 
décision. 


Ibany. 10, Un appel pressant 
à été adressé aujourd'hui an gou- 
verneur Glypn en faveur des qua- 
tre meurtriers de Rosenthal par 
inq rabbins qui demandaient la 
grâce des condamnés ou tout au 
moins nn sursis d'exécution, 

Les rabbins.ont été reçus par 
Glvon dans cabinet. Ils 
étaient en compagnie de M. IH. 
Lionel Kringle, avocat de l'un 
les condamnés. Le rabbin Jacob 
{roldstein, attaché à la prison des 
Tombs et à celle de Ming Sing, dit 
que trois des condamnés affirment 
jue Frank Cirofici n'était pas 
avec eux au moment Ju ineurtre. 
Le gouverneur a fait remur- 
quer que des témoins avaient re- 
‘onnu les meurtriers, Les rabbins 
firent alors remarquer que le 
deuxièine proc ès Decker pourrait 
wwener da découverte de faits pou- 
veaux, mais le gouverneur répon 
dit que les deux affaires étaient 


M 


su 


| distinctes. 


Ne pouvant obtenir la grâce de 
leurs coreligionnaires, ke rabbins 
demandèrent alors qu'un sursis 
d'exécution füt accordé, 

—-La Pique 


| poux tous ceux dé uotre fui, 
repl ils, si ce nuage 
le début.” e 

Je gouverneur necrut pas de- 
voir faire lrôit à cette demande, 


Pendant l'entrevne, le gonver- 


juive sera ai tristée | 1 fille devait être blonde: 1 


di- | conde 


| 


remunit merveusemment Sa 


condainnés en attendant l'issue du 

deuxième procès de Becker ne mo- 
difierait eu rien ce qui est acquis 
et une telle mesure ne pourrait, au 
contraire, qu'amoindrir Ja con- 
fiance publique dans ladministra- 
tion ‘de }n justice/" 


DD — 


UN MARRIAGE ASSORTI| 


Un homme de 75 ans épouse | 


une jeune fille de 18 ans. 


11—Un 


été célébré 


Ponsacola a 5 nd 
mariage peu banal à 
aujourd’ hui, 

M. Charles DB, Lewis, un riche 
résident de Jacksonville  (Ti- 
nois), a épousé Melle Mabel En- 
vart, jeune fille de Gohen (Indiu- 
ua), qui était en visite ici chez des 
amis depuis quek ques semaines, 

M. Lewis est âgé de soixante- 
quiuze ans et Melle ŒEnyart de 
dix-huit ans, 

Les conditions dans le 
mariage a été déci 
We rapportées: M. Lewis avait 
annoncé à diverss jeunes filles 
u'il donnerait, le jour de ses no- 
ces, une somme de cent mille dol- 
[lars à celle qui consentirvait à l'é- 
pouser, Bien plus, il promettait de 
lui laisser toute sa fortune à sa 
mort, 

M. Lewis posait deux condi- 
{tious: la première était que > jeu- 


“puis ce 


dé vulent d'é- 


a - 


ait qu'elle devait avoir 


en obscurcitlentre dix-huit et vingt ans 


Melle Mabel Enyart, qui satis- 
faisait à ces conditions, trouva bon 
l'accepter l'offre du riche 
lard, 


vioil 


ter À à 


MEET PEL RAS TT 


' 


| 


| 
| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


RL ARARRR SR RSR RL RSA RAR RRRLRS ALL 2222222: 
+ 


È 
È 


vttreteterter 
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RO R PORR iA ad SR ten ae MU no $2.50 
No, 4,193, longueur 1712 pouces, chaine et croix dorées, 
SE D A de DU Ve CUITS NA &.00 
No. 4,405, longueur 17 pouces, même, grains ovules ..... SL00 
Tous les chapelets ci-dessus peuvent être livrés colorés 
comme suit, au choix de l'acheteur: Imitation pierre- 
rie: rubis, améthiste, sapphire, émerauld ou crystal, 
No. 4,409, longueur 16 pouces, grains ovales, chaine et 
CROIRE RAD AU nu us de Se Un Re ados 4 $2.ñ(1 
No, 4,389, long eur 1 pouces, nacre, grains ronds, chai- 
RE Une de Neal eu $2.50 
No, 4,598, longueur 19 pouces, nacre, grains ovales, chai- 
ne et croix solidement dorées ,....,,..,.. à ts) Cv CR 
No. 4,394, longueur 19 pouces, nacre, grains ronds, chai- 
ne et croix solidement dorées ..... AA EE Fe CUT $3.00 
No. 9,020, longueur 15 pouces, Coco noir, petits grains 
ovales, chaines et croix argent solide ,,.,.,,.,,,..... $1.50 
.No. 3.022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovales : 
de grandeur moyenne, chaine et croix argen solide ..$1.75 
No. 4,191, longueur 20 pouces, Coco noir, grains ovales 
de gran deur moyenne, chaine et croix dorées ,.,,,.,... $3,00 


Objets de Piété et Livres 
de Prières 


LIVRES DE PRIERES 
JEUNE HOMME 


lbinure ur 


noir, ornetnents dorée, tranche 


rouge 
pochette en vean 


JEUNE FILLE. 


vine, 


ere, avec 


LA 


rouge 


No, 554, chagrin noir, ornements dorés, trane he dorée $1.35 
No. 517, veau noir, ornéments dorés, tranche dorée. .$2.75 
No, 518, veau rouge, ornements dorés, tranche dorée, 82,75 
No. 721, veau rouge première qualité, ornements do:- 
rés, tranche rouge sous or avec pochette en enir 
POS nn Ne ducs AU DE de EN LT s Tan Me eee à $4.00 
Paroisien No. 306, cuir rouge, tranche rouge sous or 
RS OR à ls à AA DER ee Et e MRC e 44 $1.50 
Trésor des Ames Pieuses, No. 586, veau noir, ornements 
dorés, tranche rouge sous OP, 480,000 00% 05% $&2.,00 
CHAPELETS 
No. 1,629, longueur 151: pouces, chaine et croix argentées $1,00 
No. 1,710, longueur 1814 pouces, chaine argentée, croix 
SR ON una cour MERS D $.1.25 


No, 4 1,258, longueur 14 pouces, chaine et croix en ue. 


No. 3,202, longueur 17 pouces, même que précédent mais 

RS ON RS EU de «as Lo ot à SAT RON ARE " x 

No. 560, longueur 1614 pouces, chaine et croix en argent 
solide, chaine très forte, grains ovales ......,... GERS, À 

No. 557, longueur 15 pouces, chaine et croix en argent 
solide, chaine très forte, grains ronds ,...,.,..,..... $3.00 


1352, longueur 16 pouces, chaine et croix dorées, 
Ras dire COCO DE TE TE LT PER. 6 
34, longuer 1s pouces, 


chaine et croix dorées 
, 


Ecrins à chapelets en cuir, 20 cents et plus, selon lo qualité, 

Avec ch.que chapelet de $2.00 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement, 

IMAGES pour Noël et le jour de l'an, en celluloid, 
tiquement peintes à la main, 5, 10 et 15 cents chqne, 
format, 

CARTES POSTALE IALUSTREES 
Noël où religieux, artistiquement décorées, 
#5 cents la douzaine, 


MEDAILLES SCAPULAIRES 
No. 410 $, diamètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, 
ronde SPP PR TN NNNRANNS EU 


artis- 
selon le 


avec sujets de 
» cents chaque ou 


No. 411 S, diamètre 9-16 pouce, rondes argent solide 
ORNE ne US RUE ee CRE dt LAS TRS $0,65 
No, H2 $S, diamètre 11 À ue roude, argent solide 
DR ER SE RASE ERA AN EN PNR LEE NP 80.75 
No. 415 5, diumètre 5-4 pouce, ronde, argent solide oxydé.$1.00 
No. 516 $, rectangulaire, argent solide “oxydé c'e CT $1.00 


No. 410 G, diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide .....,$#1.00 


No. 41i G. 9-16 pouce, Ne ot SAONE , 0:50 00, OR 
No, 412 G, diamètre 11-16 pouce, ronde, en or solide .,,,$1.50 


No, 113 G, diamètre 3-4 pouce, ronde, en or solide 
No. 516 G, rectangulaire, en or solide 


.52.50 


Tous les obj ts offerts Comm solide sont 


poinçconnés par l'élat français. 


STATUETTES EN METAL 


Argenté, 6 pouces de din asie net 003 1444 RUE 

Doré, 6 pouces de haut ....51.40 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Marie, 
Jeanne d'Arc, Immaculée C onception, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Saint Francois d'Assise, l'Assomption, 
la Sainte Vi ierge et | Enfant Jésus, 


IMAGES ENCADREES ET EX FEUILLES, artisti- 
ques, tous les sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 

TIQUES, STATUES EN PLATRE, (Tous les su- 

jets et grandeurs) BENITIERS, ETC. ETC, 
Tous nos prix comprennent l’affranchissemet. 
Magasin ouvert 1es samedis jusqu'a 9 hrs du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout près de Eaton et de l'Eglise Sainte-Marie) 


argent ou or 


haut . 


BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC, 


Attention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux: 
50 AVE. PROVENCHER - . 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 


L'ALIMENTATION 
| BETAIL | 


(bientit suivis par ls luzerne, sont 


DU 


RAY GRASS DE L'OUEST 


Cete herbe a fort bien réussi | 
dans la culture et c'est une des! 
meilleures herbes à foin de l'ouest : | 
elle produit un très grand nombre! 
de feuilles et nne tige droite et! 
grêle. C'est une herbe hâtive et! 
qui vient bien eur terrains| 


: 
es 


lourds, même «ur ceux qui con: | 

tiennent de l'aleali. Elle ext très) 
hourrissante, 

PAILLE ET FOURRAGE DE! 

BLE D'INDE | 

On añp1x 1e fourrage de blé d'In-| 

de la plante entière qui a été ré: 


cotée avec les épis, C'est un ali: 
ment trés précieux quand on le 
donne seul, mais avec lequel il est | 
difficile de former une ration d'u-! 
ne Composition régulière, car 1l est | 
impossiile de régler convenable- 
ment la portion journalière de! 
grain, 1! est également difficile de | 
le donner dans les mangeoires à! 
moins que les tiges ne soient cou- | 
pées. La luzerne ou le trèfle com 

plètent avec avantage le fourrage 
de blé d'Inde daus d'alimentation. | 


PAILLE DE BLHE-D'INDE 


| 
| 
On appelle paille de blé d'Inde| 
la tige du blé-d'Inde qui reste! 
après que l'épi a été enlevé, On la! 
dome lorsque l'épi a été enlevé.| 
On Ja donne fréquemment aux va-! 
tières, hâchée et mélangée avec la | 
luzerne coupée, le sn, le blé-d'In | 
de, l'avoine. l'orge oi 


les pois, | 


pourrait se servir d'ensilage, | 
| 
\ 


verts il faut s'attacher à les faire 
venir dans un vrdre régulier pour 
que l'on n'en maAñque jamais. 


+ 2e 
sigle d'hiver ét le blé d'hiver. 


t 


les fourrages les plus hâtifs: ile 
viennent peut-être trois on quatre 
semaines avant que l'herbe des 
pâturages ne soit prête. 

après viennent le trèfle rouge, les 
veses, l'avoine, les fèves et le bK 


à tout intervulle, qui pourraiem 


s produire entre deux récoltes, on 


LUZERNE 
fourragère, la 
Elle peut 
tout 
la eul- 


Comme plante 
luzerne n'a pas d'égale, 
être emplovée plus tôt que 
autre fourrage vert dont 
ture est possible an Canada, à la 
æule exception lu sigle et du blé 
d'hiver, Elle se remet à pousser 
immédiatement après ir été 
coupée et fournit deux et NE à 
trois fortes coupes par saison, El-! 
le n'est pas aussi sensible aux con! 
ditions atmosphériques que les 
autres plantes fourragères et exi- 
ge beaucoup moins de ne 
l'entretien d'une année à l'autre. | 
Pour les méthodes de culture. doté 
le bulletin 46 de Ia série des fer- 


avoir 


lines expérimentales fédérales et | 


bulletin No. 8 de la me série, 
TREFLE 


Dans la produetion des fourra- 
verts le trèfle joue un  râl 
important, Il est prêt de bonne 
heure dans la saison. fournit des 
fourrages sueculents en abondan- 


re 


vues 


| 
| 


Îde Initéére ont réussi à stfmenter 
Ja moyenne de 1,500 à 2,000 livres 


de lait par tête et même plus. 
Grâce à un contrôle suivi, on peut 
découvrir les mauvaises 
les bêtes trompeuses qui cherchent 


à s foire passer pour de vraies 


vaches laitières Adressæz-vous au 
ærvice de l'industrie laitière à 
Ottawa et vous recevrez gratuite- 
ment Les feuilles pour lenregis 
trement des pesées du lait, et se2 


Bientt instructions sur la façon de vous 


y prendre. Ecrivez aujourd'hui. 
n'hésitez pas, et prenez la déter- 


pa exit. 


Foli- 


exploits de mar- 


Concours pédestres. 
chons 
cheurs. 


“L'ennui naquit un jour de l'u- 
niformité”, a dit le poète, Bien pé- 
nétrés de ce provs rbe, nos contem 
porains tentent à 4 Haque occasion 
1 se présente l'apporter uni 


pet 
l'originalité à 


les habitudes tou- 
jours identiques: il convient noter. 
pour que nos descendants n'igno 
rent pas la richesse de notre ima 
gination, les curieuses fantaisies 
iventées pour fuir la routine. 
Ainsi, croyez-vous que les cour- 
ses se (isputent toujours dans l'en 


‘einte mesurée d'un stade? Point !! 
| Et Je 


vais 


vous conter quelques 


“4 lre et ve ÈS : oil tail : ae : 
C'est un aliment assez bon, Le ha-|2e et est très apprécié du bétail [histoires de courses qui n'ont rien 


| illeure variété : AS vois 
chage en augmente la valeur, ea La meilleure variété pour fourra-}à voi 


il se manie plus facilement et les | 
bestiaux le mangent plus prompte- | 
ment. Si on en hache de grandes 
quantités à ln fois, il fant un silo! 
pour le conserver en bon état. 


PAILLE D'ORGE | 

La valeur nutritive de la paille! 
d'orge n'est guère plus élevée que 
celle de la paille de blé, Ta meil. | 


leure facon de s'e nsrvir est de! 
la hacher finement, de la mélanger 
avec du trèfie, de la tremper dans 
l'eau pendant quelque temps ou de | 
la mélanger avec de l'ensilage et | 
de Ja laisser reposer pendant un 
eue ou deux avant de s'en servir, 

réparée de cette facon elle a! 
presque la valeur de Ja paille d'a- 
voine, 


PAILLE DE SARRASIN 


La paille de sarrasin a une cer- 
taine valeur nutritive à cause de 
l'azote qu'elle renferme: elle con- 
vient mieux pour l'alimentation 
des moutons que pour celle des 
vaches, 


1 
1 


l 


BALLE 


La balle de blé et d'avoine est | 
une nourriture assez utile, quil 
renferme plus de protéine que 
paille, Mélangée avec des: racines 
hachées et laissées en repos  jus- 
qu'à ce que la fermentation eom- 
mence, la pañlle est une très bon- | 
ne nourriture, très savoureuse, 
pour les vaches laitières, 


PAIILE DE LIN | 
On a donné de la paille de Ë 


aux bestinux avec d'assez bons ré- 
sultats, ÆElie a peut-être plus de 
valeur nutritive que la paille d'a- 
voie, surtout lorsqu'il reste un 
peu de grain de lin, mais elle n'est 
»1s très savoureuse à cause de 
‘enveloppe corluce des tices qui 
est assez difficile à digérer. 


PAILLE D'AVOINE 


La paille d'avoine donnée en 
mélange avec d'uutres gros four- 
rages et du grain est d'un emploi 
utile, Elle contient beaucoup de 
fibres et de matière indigeste mais 
elle apporte beaucoup de matière 
minérale à la ration. C'est un ex- 
cellent fourrage et bien qu'elle 
n'ajoute pas beaucoup à la valeur 
ulimentaire de la ration elle est 
tuès utile parce qu'elle distend les! 
organes digestifs et qu'elle facili- 
te ainsi la digestion, De toutes les| 
pailles produites au Canada, la! 
paille d'avoine est assurément la| 
meilleure pour les bêtes à cornes, 


PESATS DE POIS | 


Les pesats de pois ont une el 
leur considérable dans l'alimenta- 
tiondu bétail, Cependant ils sont| 
généralement très poussiéreux, en 
tits morceaux ce qui en réduit 
wauvoup la valeur fourragère, 
C'est une excellente nourriture | 
pour les moutons, 
PAILLE DE BLE | 
La paille de blé a une très fai. 
ble valeur nutritive, Elle est gros-| 
sière, peu savoureuse, contient, | 
très peu de matière digestible,, On 
peut cependant eu fournir de pe-| 
tites quantités aux vaches qui ne 
donnent plus de lan, #and on 
lanque de fourrages. 


FOURRAGES VERTS | 


[assez bonne 
{muis c'est un aliment 


ges verts est le trèfle rouge et jes 
meilleures pour mélange sont les 
trèfles mammouths où grand trè 
fle rouge et le trèfle d'alsike, Le 


ltrèfle doit être coupé quelques 
heures avant d'être donné pour 
prévenir la  météorisation,  tou- 


jours possible, Des précautions 
sont également nécessaires sur un | 
pâturage de trèfle: pour cela. 


luvant de laisser Les bestiaux en li-! 


berté dans un repas complet d'un| 
autre fourrage, On agira aiusi! 
plusieurs jours de suite, Plus'tard, 
quand les bestiaux sont habitués à 
l'herbe, il suffira de s'assurer qu'ils 
ne sont pus trop affamés et que k 


Itrèfle n'est pas humide ae rosée 


où de pluie, 
TREFLE INCARNAT 


Le trèfle incarnat est, une plante 
annuelle, Semé à automne, il ne 
donne pas de bons résultats dans 
bien des parties du Canada, parce 
qu'il ne résiste pas toujours à l'hi- 
ver, On peut cependant le cultiver 
avec avantage dans la Nouvelle- 
Ecosse, la Colombie-Britannique 
et quelques parties de l'Ontario. 


|Semé au printemps, il donne une 


récolte fourragère, 
assez dan- 


vereux à cause des petits poils rai- 


{des que portent les capitules et 


qui forment une boule dans lesto- 
mac de l'animal, 


4 D — ——— 


UNE NOUVELLE SAI- 
SON QUI S'OUVRE 


Encore un petit nombre de se- 
imaines et un grand nombre de 
fromageries vont s'ouvrir et des 
centaines de cultivateurs vont 
se mettre à traire des milliers de 
vaches fraîchement vélées, Ce se- 
ra aussi le moment de commencer 
à contrôler la production de cha- 
que vache séparément, Sans doute 
‘est déjà quelque chose que de 
connaître la production totale du 
troupeau : cela peuf donner au pro- 
priétaire une idée de la produc- 
tion moyenne par téte mails ce 
n'est pas suffisant, Entre la pro 
duetion «de deux vaches pendant 
une saison il peut y avoir un mil- 
lier de livres de différence, luais 
la différence d'un jour à l'autre, 
dans le contenu de Ia chaudière, 
une fois Ja traite terminée, est si 
faible que l'on ne s'en apercoit 
pas. Bien souvent 11 y a beaucoup 
plus d’un millier de livres de 
différence au bout de l'année, 
mais la moyenne de production 
du troupeau ne nous dit rien l- 
dessus: toutes les vaches sont mi- 
ses ensemble, bonnes, pauvres et 
médiocres, 

Depuis qu'ils ont commencé à 
enregistrer la production de cha- 
que bête du troupeau, beaucoup 


A 


Pilules. T faut purger l'estomuc 
et les intestins de toutes les impu- 
retés et de toutes les _irritations 
quand ils son irréguliers, Les pi- 
lules qui feront ce travail sont les 
Pilules végétables de Parmelee à 
l'action douce mais aux résultats 
très puissunts. Elles purgent sans 
douleur et efficacement et guéris- 
sent pour toujours, Même la per- 
sonne de da constitution la plus 
délicate peut les employer sans 
craint car aucun effet pénible n'ac- 


avec celles qui se disputent 
\uxX jeux olvmpiques. 
George Wilson, citoyen anglais 


mprisonné pour dettes dans une! 


hospitalière maison de Londres 
je veux dire une prison—avait pa- 
rié avec 
tune 
qu'il ferait en doux heures cin 
quante milles, 
“A sa 


vous ? 


libération. deman lez 
” Non pas, 
Mais alors quand et où #* 
\utour des 
on.” 


Pour a Comp cette distun 


murs de sa pri- 
e, il 
ue dut pas faire moins de dix mil- 
le fois le tour de I cour et il fail 
lit bien ne pas gagner son pari. 
Surmontant la fatigue qui l'enva- 
hissait, après quelques heures de 
cette fastidieuse marche, il reprit 
tourage et gagna sur le temps pré- 


vu, avec une avance de cinq minu-{vaient, il v 


Les, 

George Wilson n'eut pas le mo- 
nopole de ces courses dans un es- 
Pace restreint, Perkins, champion 
anglais. S'amusait à établir des re- 
cords de courtes distances en de 
pittoresques endroits, Un jour, il 
it un mile autour d'un billard. 
tournant et retournant avec une 
Vitesse extraordinaire, autour de 
la table au tapis vert, sans avoir, 
‘hose curieuse, le mal de mer. 
Egalement restreints devaient être 
mouvements de Richard 
Manks qui paria une fois qu'il fe- 
rait un tuile en marchant autour 
de la cage d'un lion. Comprenez 
bien que Richard Manks entendait 
l'intérieur de la cage. Deux ani- 
maux que leur dompteur surveil- 
lait assistèrent à cette petite cour- 
se, spectateurs jinpassibles et qua- 
si endormis, ce qui n'empêcha pas 
Richard Manks, peu rassuré, de 
hâter le pas de facon qu'il éta- 
Llit un record, Mettez-vous à sa 
place et avouez que votre coeur 
n'eût pas battu normalement, 

Autre match, C'est celui auquel 
se livrèrent deux ouvriers, alors 
que le clocher de la cathédrale de 
Coutances était en réparation, Les 
deux compères se vantaient, tout 
en travaillant, de leurs respectives 
capacités pédestres : 

"J'ai plus de vitesse que toi! 

Quel aplomb! En tout 
j'ai plus d'endurance que toi! 

— C'est ce que nous verrons, 

Quund tu voudras, 

Demain ? 

Oh! partie différée 
lieu, Tout de suite ici, 
planches qui cerelent le 

—Entendu. 

— Une, deux, en route!” 

Et sur la planche étroite, voilà 
les deux compagnons marchant 
avec une grande prudence, éten- 
dant les bras, à droite, à gauche, 
atin de conserver leur équilibre, 
En bas, les badauds s'assem- 
blaient, Que pouvaient bien faire 
«es deux hommes se poursuivant 
sur les ais tremblants? Le contes- 
te fou et téméraire, avec un enjeu 
de quelques bouteilles deb on vin. 
se termina heurensement. Un des 
leux ouvriers abandonna 
qeulques tours, par peur plutôt 
que par fatigue, et l’autre conti- 
nua par gloriolke plutôt que par 
envie. 

Les femmes aussi ont 
entre elles des courses pittores- 
ques, La plus curieuse,  assuré- 
ment, est celle qui eut lieu 11 y a 
cinq ans aux environs de C'leve- 


es 


cas. 


ha 
sur 


clocher, 


pas 


IC» 


organisé 


vaches. 


ses compagnons d'infor- | 


la gaceure n'était pas forte |! 


enfermées, reprisent des bas, or- 
ganisrent pour éMekdnêmes une 
tours de vitesse et d'endurance, 
La clause ‘prihcipale était la sui- 
vante: 2Y0r au moins. quatre- 
vingis ans, Qui chañters les hauts 
faits des vieilles jamibes coura- 
gruses? Ce fut une jeuve-fille de 
juutre prtemps : qu 


iNgT-s1X 
EALUA ia Cours, 
: . 
I! V A 4 peine qui 
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sont frappés d'un sayon de soleil :| 
quelques ossements trouvés en Al- 
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mais. M. Alfred Hamel va deme:t lumières semblaient vou- LE T QAR FX v: 

rer dans 0 résidence “Dubue”, M. {loir rivaliser de splendeur avec ces ou une sernaine bien rempie. 

: 9 ** 
Adolphe Guvot das une Inaison lernières Quand l'on voit «us e | 
près de l'église, M. L. L'Espéran-[de si beaux aspects les beautés du! Dimanche prochain, jour del 
ne ? } PUR . .… *,* | 

ce chez “Walmsley”, ete, eulte catholique, l'âme du ebrétien! Pâques, nous aurons au milieu de | 

..... {de vient plus pieuse et son coeur|nous le R. P. Gagnieur s.j., du] 

Le earême des tempérents achè-|senflamme d'un amour plus ar-|collège de Saint- Boniface, | 

ve. Et dire que celui des buveurs ler nt et pl us parfai t pour le C hrist| Le Père Gagnieur fera le ser-| 

tait seulement que de commencer. | ressuscité, “le seul vraiment digne | mon de circonstance, Il nous arri-| 

ianum et Justum Est. {de tout honneur et de toute gloi- | ve souvent d'avoir la visite del 

4: dd [re”. |quelques prêtres de  Saint-Boni-| 

On doit prochainement faire! Dans un beau sermon où de côté! face où d'ailleurs et d écouter | 


Le 
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PAR 
FENIMORE COOPER 


Roman de 
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| 


: désespoir, et, ne cherchant plus à! 


se garantir des coups non plus| 
qu'à se défendre, ils prirent la fui- 
de la facon lu plus honteuse et 
la plus imprudente: la plupart 
des guerriers de cette petite trou- 
pe, déjà fort réduite, tombèrent 
sous les coups des Delawares. 
Munro sortit de retraite ‘à | 
la suite de Chingachgook le ma- 


sa 


jor Heyward se précipita dans les 
bras du vieillard: il était tou- 
jours aussi accablé sous le poids 


os sa douleur, et rien ne pouvait 
distraire de la pensée de sa fil- 


Dame des Miss: 


|1 honnet 


| lui 
| pas.” 


| passé 


leu à Ja tête de la petite 


le Saint-Eustache. 
direction des religieuses de 
1ons de 
éance est 
ir de notre 
4J.-A, Bas ie mn. lv 
sentation d'adresse 


l'habile 
Notre- 
F von. 
lonnée en 
le Rév. 
aura aussi pré- | 
de bu )uquets 


SOII= 


Cette 
l1 cité 


Let de petits cadeaux : offerts par les! 
la | 


différentes congrégations de 

paroisse, Nous serions heureux de 

revoir à cette occasion les amis de 

Suint-Eustache et de notre curé. 
CRE | 


L'automobile de M. le curé Bas- 


Itien est déjà sorti plusieurs fois. 


Depuis quelque temps cependant 
M. le curé parait redoutér les che- 
mins trop grignotenx, 
CRE ES 

Un bon mot pour Sikinik! Con 
tinuez mon ami. Vous allez bien, 
Et méme quand vous semblez fai- 
re erreur tout Vous pardonne en 
pensant au proverbe qui dit: 
“Tout horme se trompe "set à cet 
autre qui dit “qu'il n'y a que ce- 
qui ne fait qui ne se trompe 


A micus. 
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LAURIER, MAN. 


Melle M.-Louise Trotier. 


| 
| 
! 


semaine qu il| 
nous dois un vent insupportable | 
jiuis qui malgré tout fait sé ben | 
nos chemins. 

CR | 

Depuis quelque temps nos chas- 
seurs s'en donnent à coeur joie, | 
A M. Philias Proteau revient! 
l'honneur d'avoir tué les trois 
{premières outardes, : MM. Louis 


| 


| se, 


demandes nos 


QUEBEC. 


| 

Le printemps semble avoir peur! 
de se montrer affable pour nous | 
depuis plus d'une 


Poulin et Damas Gladu ont aussi 
fait leur part. Dans une seule 
chasse, vingt outardes tombèrert 
sous leurs coups meurtriers, Beru- 
coup d'autre aussi en ont tué et 
continuent encore Jeur carnage. 
Nous leur souhaitons bonne chas- 


+++ 


Durant cette 
nous avons eu 
ces 


semalieé  Suinte 
de très beaux off: 
. Nous avons eu un magnifique 
sermon de la Passion jeudi. Notre 
cher curé M. Mucaire sait si bien 
par sa Pi été et son zèle attirer les 
fidèles et les édifier. 
+++ 
Mine Louis Pilotte est mainte- 
nant complètement rétablie du 


terrible a ent dont elle a été 
D ner À En tombant sur la glace, 
elle s'était fait une grave blessu- 


re à la tempe, mais de teinps et les 


élève bons soins ont tout réparé. 


de FAcadéinmie Sainte-Marie, ainsi OU 
que son frère M. Emile Trottier,| M. Octave Gosselin est mainte- 
gérant dé Ja banque Northern|nant l'heureux papa d'une jolie 
Crown à Saint-Boniface, sont ve- grosse fille qui porte les noms de 
nus passer les fêtes de Pâques Marie-Thérèse-Rolande, M. et 
chez lenr père M. Adélard Trot-! Mine Remi Gosselin ont été le 
tier, parrain et ki marraine, 
+ *# * ++ * 
M. Narcisse Fournier, institu-| Melle Anna Gosselin est ane 


teur de Champlain, est allé passer 
les fêtes de Pâques chez ses pa- 
rents à Sainte-Anne, 
+ + + 
Il nous fait plaisir d'annoncer 
que Melle Aurore Desroches qui 
était dangereusement malade, est 
sur la voie de guérison. 
“+ 
Adélurd Gaumache, 
l'hiver à Fisher 


M. 


qui a 
Branch. 


peu de retour parmi nous. Après 
un séjour de trois mois de lu 
province de Québec où elle alla | 
voir soeur Anne-Marie, Peer 
au couvent des Soeurs  Francis- 
caines Missionnaires de Marie à 
Québec et visita aussi nom- 
breux parents à Lévis, Montréal 
et Saint-Hyacinthe, elle est reve- 
nue anchantée de sa promenade, 
Nous lui souhaitons la bienvenue 


si 


ses 


est revenu dans sa famille pour y{parmi nous. 
passer l'été, ph 
le Le petit Aimable Charette, qui 
On nous annonce avec peine quels'est broyé une jambe dans une 


M. Jacques Longtin, de MeCrea- 


roue, daquelle fut amputée, ce qui 


y. est dangereusement malade, [mit pour un moment ses jours en 
Ronsin est revenu de son/danger est maintenant en bonne 
voyage d'Europe. ; voie de guérison, 
Y'rette. Malouine. 


tion depuis longtemps déjà: il a- 
vait reconnu la Longue-Carabine 
let conrpté, des bords de l'étang 
tous ses coups: 1l avait également 
distingué dans le lointain le fusil 
d'Uncas, Sans aucune hésitation 
et avec cette gravité qui ajoute 
tant de poids aux ordres d'un chef 
indien, 11 prit aussitôt le comman- 
dement de l'expédition: sa  nais- 
sance et son expérience lui don- 
naient, à cet égard et aux yeux de 
tous, des droits incontestables, Le 
chasseur reprit néanmoins sa pla- 
colonne. 


Un vol tumultueux d'oi- 
æaux de toutes sortes, chassés de! 
leurs retraites, tourbillonnant au !à 
milieu d'une épaisse fumée, dési- 
gnait l'endroit précis du combat. 
“Les voici qui se rapprochent | 
de nous, dit Duncan, qui avait 
suivi les deux amis et venait d’en- 
tendre tout près d'eux l'explosion 
d'une arme à feu; n'allons-nous 
pas être enveloppés de nouveau, 
ar nous sommes complètement au 
centre de la ligne! 

-Ne craignez rien, reprit le 
chasseur à voix basse, ils ne grim- 


ware. 


le bien-aimée, toujours, hélas! pri-!qui ne tarda pas à s'emfoncer de!peront pas jusqu'ici; ils vont, au 
à lsonnière de son mortel ennemi.!nouveau dans le bois, Fls traversè-|contraire, se diriger vers ce bas- 
Les Deluwares, sans attendrel l'autre extrémité du bois, où ils! Mais transporté tout à coup, de | rent d'abord les tuillis dans les-! fond afin de profiter de l'abri des 
une seconde, se précipitèrent, semu-|s'embusquèrent de nouveau, réso-| l'obscurité et de l'accyblement delquels ils venaient de soutenir delarbres, plus épais et plus fournis 
blables à des panthères qui se jet-[lus cete fois à mourir sur  place|la cachette où le Mohican l'avait}si rudes combats: quand ils trou-[en cet endroit que partout ail- 
tent sur Jeur proie, vers les taillis! plutôt que de reculer encore, lretenu si longtemps, au milieu|vaient le corps d'un des leurs, ils|leurs: alors nous aviserons à les 
où s'étaient embusqrés les  Min-! La lutte allait donc recommen- {d'un combat acharné, il semblait!le cachaient soigneusement:  s'ils| prendre en flane. Allons, ajouta-t- 
gos, Le trajet fut franchi en un|cer avec s hances diverses, ses! reprendre quelque énergie et com-!rencontraient le cadavre d'un en-[il en se retournant vers son ämi, 
instant: malheureusement quel [alternatives dant toujours Jaime se retrouver sur son terrain: ill nemi, selon leur coutume ils enle-lallons, sagamoré, est-il plutôt 
ques vieux Hurons, plus fins que vietoire douteuse, quand, à l'ét ton-| relevait sa tête couverte de che-|vaient sa chevelure et s'en fai- temps de pousser le cri de guerre! 
les autres, n'avaient point été {nement général, un coup de fusil! veux blancs, montrait son frontisaient un trophée, Parvenu au|Tuarderons-onus encore beaucoup 
trompés par l'artifice « | rise fit entendre derrière les Hu-|dévasté et ses veux pleins de lar-! sommet d'une petite hauteur, lelà nous mettre aux trousses de ces 
Oeil-de-Faucon pour Lrons; l'un d'entre eux tomba mor-lmes, tout en demandant où se li-|sagamore fit aussitôt faire halte à coquins? Je suis bien aise de me 
décharger leurs fusits tellement frappé et atteint en!vrait l'action: il annonçait qu'illsa troupe, L'endroit était bien! battre pour une fois à côté d'hom- 
daient patiemment, et. juan 1 les! plein dos pu une balle partie en allait lui-même combattre et tra-!choisi: environné d'arbres  épais,! mes de ina couleur. Vous me con- 
D! wares ne furent qu à deu ux | sifilant li milien des habitations! vailler à la délivrance de sa chère lil offrit aux guerriers accablés de naissez, Chingachgook, et vous 
pas, ils tirèrent à coup  sût La} les eastors situées dans la clairiè-| Cora, Le major s'efforçait de le! fatigue un abri sûr: d'autre part. pouvez me rendre témoignage: 
chasseur eut trois hommes tués:{re au bord de l'eau, et aussitôt on calmer, et l'assurait qu'avant peulil dominait au loin une vallée pro-| vous savez que pas un Huron ne 
mais cet 6h ‘arrêta lentendit retentir un effroyable crilde temps, grâce aux efforts d'Un-| fonde, très boisée, et au fond de! se hasardera à traverser la rivière 
point l'audace des autres: au con-|de guerre, cas et du chasseur, ils ne tarde-|laquelle Uncas était aux prises a-! qui est là derrière nous, sans que 
traire, leur atimque ne fut que plus! “C'est le sagumore! s'écria Oeil-lraient pas à retrouver la jeune! vec la tribu des Hurons, ayant à! mon tueur de daims ait pris la li- 
furieuse ; à la férocité naturelle de!de-Fauvcon, répondant de sa voix fille. [leur tête l'intraitable Magua. berté de lui dire un mot à l'oreil- 
leur caractère se joignit l'âpre dé-! forte et vibrante au eri du Mohi-| L'entrevue d'Oeil-de-Faucon et| Le Mohican et son ami Oeil-de-| le.” 
sir de la vengeance, et ils massa-{can, Nous les tenons maintenant.!de Chingachgook, moins tendre,| Faucon se portèrent en avant, do-! Le vieux chef indien restait at- 
rèrent tous ceux qui leur tombé! [ls sent à nous! les voilà entre! mais aussi cordiale, révélait l'atta-| minant ainsi le défilé, et prétèrent |tentif aux bruits et aux mouve- 
rent sous la main, lux feux! chement profond de ces deux|une oreille attentive aux mille! ments de la forêt; Unons avançait 
Le reëte At promptement  ba-| Cette attaque si peu prévue pro-! hommes si différents l'un de l’au-| bruits qui montaient du champ de/toujours, cela était évident, et 
layé: cette lutte corps à corps ne|duisit sur les Hurons un effet itu-'tre; en deux mots le sagamore| bataille: le comhat se rapprochait, 


ossible à déer 


dura qu'un instant; les Hurons là-|; re: ils poussèrent | 


chèrent pied et s'enfuirent jusqu'à |à la fois d'épouvantables cris de 


fut mis au courant de l'état de 


jUhoses. 1l suivait d'ailleurs l'ac- 


leÿ Mingos reeulaient done devant 


l'attaque furieuse du jeune Dela-| 


bientôt aurait refoulé jusqu'à eux 
le gros de ses ennemis: les coups 
de feu étuient voisins, les cris des 
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{combattants devenaient distincts; ! Cora, malgré la victoire d'Uncas, 


étuit à jamais perdue pour les 
siens? Toujours est-il qu'oubliant 
toute discipline, il voulait mur- 
cher à l'ennemi sans retard, 
“L'heure est ve nue pour le De. 
laware de frapper! s'écriuitil, 
Pas encore, répondit le chas- 
seur en le calnrant de son mieuxs 
pas encore, il faut que notre atta- 
que coïncide avec l'arrivée d'Un: 
cas; nous lui apprendrons ainsi où 
nous sommes, Regurdez donc toux 
ces drôles qui se groupent derrière 
ces arbres: ils sont encore nom 
breux: on dirait wn essaim  d'u- 
beilles se rangeant autour de leur 


à coup les balles vinrent tomber à 
ses pieds comme la gréle quand 
commence la tempête. Chingach- 
gook et le chasseur firent alors € a- 
cher leurs hommes dans un épais 
fourré: puis, toujours cahues, ils 
attendirent patiemment la suite 
des événements, 

L'oreille exercée des deux amis 
reconnut bientôt que les coups de 
fusil ne résonnaient plus sous la 
voûte des grands bois, mais qu'ils 
éclataient maintenant en plein air; 
et que par conséquent les Hurons, 
chassés de la forêt. débonchaient 


le sagamore ne remuait pas, 
1 
[1 


dans la clairière, Is avancèrent | reine: ils sont si serrés, ils for- 
un peu la tête hors de leur cachet-! ment un groupe si compact, qu'un 
te, et les aperçurent sortant un à | enfant méme serait sûr, sans viser, 
un des bois et cherchant à se ral-| de loger une + dans le corps 
lier derrière un bouquet d'arbres! de lun d'eux.” 

où, sans doute, ils se disposaient à! A ce imoment méme Clhivguelhe 
attendre Uneas au sortir de la fo-!yook donna le signal: toute sn 
rêt, pour tenter un dernier effort! troupe fit feu avec un -ensmble 


Ils arrivaient successivement et de! parfait, et une douzaine de Mu 
tous les côtés, et, ne soupçonnant | rons tombèrent frappés à mort. Le 
point l'ennemi derrière eux, ils! Grand-Serpent, en  lâchant. son 
laissaient voir, par les dispositions | coup, avait poussé son cri de guer: 
qu'ils preuuient à Ja hâte, combien | re; une immense acc lamation Jui 
ils jugenient leur situation déses- répondit montant de toutes les 
pérée: mais on devinait aussi, à} parties de la forêt, Au-dessus de 
l'air de leur visage, à leurs poses | toutes ces voix, dominant le tu: 
emphatiques, à leurs discours, | multe, on entendit un cri perçant, 
dont quelques mots même parve-|si fort et si vif, qu'on eût dit que 
naient jusqu'aux oreilles des De-|mille voix s'étaient réunies pou 
lawares, quelle ferme résolution | le pousser, Le sagamnore et le chas- 
ils formaient de mourir jusqu'au |seur échangèrent un rapide coup 
dernier plutôt que de céder à un! d'oeil: «était le eri d'Uneas; Île 


le 


ennemi triomphant ; ils semblaient |Cerf-Agile n'avait done point en- 
dire : “Nous allons mourir, l'enne- !core été atteint, et il arrivait tri 
mi avra nos chevelures, mais nous !omphant. Au moment même où 


les lui vendrons chèrement." Hurons. 


consternés, abandon- 


Heysward eomprit-il ainsi la mi-{naient le centre de leur ligne, le 
mique de leur fureur! Crut-ilquel jeune chef apparut à la tête de 


se. 
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STE-AGATHE, MAN. 


Une élève du couvent vient 
nous donner des nouvelles de sa 
Classe, Bien fière d'avoir un bean 
couvent cette année, elle rémercie 
bien sincèrement les  paroïissiens 
d'avoir fait bâtir une si belle 1nai- 
son, Notre couvent est dirigé par 
sept religieuses des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, Cinq ensej- 
wnent la classe à cent vingt élèves, 
De ce nombre vingt éleves ap- 
prennent la musique. 

Tous les matins, durant l'hiver, 
la sainte mess est céline au 
chuvent et beaucoup de:personnes 
V assistent. 

Jeudi et vendredi de }n premiè- 

ré semaine du mois d'avril, nous 
ewmes nos Quarante-Heures. Les 
chanteuss bien exercées par 
Soeur Joæph de l'Eucharistie 
nous ont chanté de beaux canti- 
ques et ont très bien réussi. 1#s 
enfants de Marie commünièrent 
tous en voile blanc. A Ja messe de 
jolies marches furent jouées par 
Melle Agnès Lemoine, La béné- 
diction du Saint Sacréement était 
à sæpt heures du soir, L'autel était 
magnifiquement décorée, 

Nous sommes vingt-trois élèves 

laus mia cluke: elle est divisée 
en trois grades: le Tme, G6me et 
ane paf“ Les élèves du cin- 
quièrme grade ont fait un concours 
d'épelation anglaise la semaine 
dernière. Les chefs étaient Melles 
Aline Thibault et Philomène Le- 
moine, Les gagnants furent du 
côté de Melle Philomene Lemoine, 
M. Joseph Olivier gagnait la ré- 
Les auditeurs de 


les prairiés, l'île encadrée de æn- 
les s'égayaient de rires, de chan- 
sons, de chapeaux de paille, d'om- 


danis la semaine, c'était un village 
plein de bonhomie, tout comme un 
autre, avec Sa vieille petite église 
au élochér gothique; et, sans les 
guinguettes du bord de l'eau et 
leurs tables désrtes dont le vent 
de la rivière agitait les nappes 
blanches, on aurait pu se croire à 
vingt lieues de Ja capitale. 

Aujourd'hui, Ja grande ville 
s'est étendue jusque-là et a trans- 
formé le gracieux pays de jadis 
en un banal et sinistre faubourg 
où grouillent Le travail et la misè- 
re. 

Plus de peupliers; des tuyaux de 
fabriques. Plus de maisons rusti- 
ques, où grimpent des roses et des 
clématites: des bâtisses de cinq 
étages, déjà léprenses quoique 
neuves, avec, ch et là, un Fm net 
rouge ou des draps qui sèchent 
sur une fenêtre, Le ciel—oui, Île 
ciel!—a changé, car, même par les 
beaux jours, il est voilé, souillé, 
par la fumée des usines, Là cir- 
cule, s'agite, travaille et souffre 


compense, celtout un peuple de prolétaires ai- 
concours furent les éléves de Jlafgris, de malheureux sans espoir, à 
classe de Soeur Marie de l'As-[peine consolés par le vice qui les 


décime, par l'heure d'ivresse et 
d'oubli qu'ils vont chercher chez 
les marchands de vin, dans les as- 
sommoirs étincelants, dans tous les 
débits de poison d'où s'échappe un 
souffle fétide. 

Le fleuve, lui aussi, est infecté, 
Jadis, pourtant, plus d’un peintre 
s'est assis à, sa boîte à couleurs 
sur les genoux, pour noter le reflet 
du coucher de soleil dans l'eau, et 
ce bouquet de saules, dernier ves- 
tige du paysage disparu, est un 
ancien modèle de Corot et de 
Daubigny. Mais la place n'est 
plus tenable, A présent, un énor- 
me égout se dégorge ici, dans Ja 


somption. 

J'espère que toutes Ines compa- 
unes dt classe passeront de bon- 
hes vacances et seront toutes con- 
tentes de revenir à la classe. 

Angèle. 
+ 0-2092———— 


TOUTE UNE FA- 
MILLE MASSACREE 


Deux jeunes indiens assassi- 
nent quatre personnes 


éd  [Seine, qui roule désormais des 
ge enr de TU PO flots empestés Dans l'extréme 
cre d'une famiie qe rc Ve } : dt : 
. ‘ TA “anlieue de Paris, qui. presque 
miers des environs de Seminole, | 0 Û 


partout, est devenue triste et Jaï- 
de, ce faubourg est pent-être le 
plus repoussant par sa tristesse et 
par sa laideur, 

Du décor d'autrefois, seule la 
vieille paroisse reste encore, mais 
elle semble aujourd'hui rapetissée 
et comme honteuse au milieu des 
maisons géantes qui la dominent. 
et dont son clocher, modeste et 
trapu, n'atteint pas le quatrième 
étage, Elle garde quand même sa 
physionomie rurale, son aspect 
paysan, la bonne vieille paroisse, 
et sur la frise de son portail pous- 
sent encore quelques touffes d'her- 
be et fleurissent même, dans la 
saison, des coquelicots et des jou- 
barbes, Muis, Ep cette rue puan- 
te et tumultueuse, où elle regarde 


par deux jeunes Indiens, a causé 
dans les environs une agitation 
extraordinaire, 

Les victimes sont: M. et Mme 
David Bolegs, Jemmy Walker, 
âgé de 14 ans, leur neveu, et la pe- 
tite fille de M. et Mme  Bolegs, 
âgés de 2 ans. 

Les quatre victimés ont été 
trouvées ce matin, par leurs voi- 
sins, mortes où mourantes, 

Avant de mourir, Mme Boleg: 
déclara que deux jeunes Indiens, 
dont elle donna le signalement, é- 
tuient venus, hier, frapper à sa 
porte, Leur ayant ouvert, les 
deux Indiens, après avoir tué son 
mari, tirèrent plusieurs coups de 
revolver sur elle, puis sur ses en- 


funts s 
Là se hâter les passants, rouler les 
‘5 frères Penoska et : 
es & fre x ne y et pre camions, glisser les tramways, el- 
on u 0 èéle arreles € i 3° 


le donne maintenant l'idée d'une 

villageoise amenée dans une gran- 

de ville par un train de plaisirs 

et qui reste immobile et ahurie au 
La faiblesse qui ramène à l'or-[mileu de la foule. 

dre vaut mieux que la force quien!| Il y a quelques années, un ma- 

éloigne. tiu de Pâques,—<ciel clair et temps 


portés à Wewoka. 


_— —2-225-2— — 


pur pauvreté, car 


| 


vert indé nd rts lé quarante 


Conte de Pâques par François Coppée 


IL w a Quarante ans, ce coin de vif.—je dus aller dans ce quartier|tous et chez toutes, même chez les 
batiliee, au nord de Paris, était lointain, que je n'avais pas revu 
frais et Champêtre, On y venait, depuis ma jeunesæ., Aprés m'être 
en été, le dimanche, canoter, diner [acquitté de l'affaire qui m'y avait 
sur l'herbe, et Ja berge de la Seine. | appelé. je flänais un peu, m'étou- 


hant de ne rien retrouver R de 
tés souvenirs. si ce nest cette 
pauvre église, Je la regardais avec 


brelles et de robes claires, Mais.|ln sensation agréable et pourtant 


un peu mélancolique qu'on éprou- 
ve à reconnaitre une ancienne con- 
naissance parmi des visages nou- 
veaux, dans une compagnie qu'on 
a négligée depuis longtemps, et 
je songeais. non sans tristessæ, 
qu'il n'y avait gue cette ehétive 
églisæ pour tonte la population 
qui s'était agglomérée autour d'el 
le. 

Bien que ce fût l'heure 
grand'messe, en ce 


de la 


moment la 


cloche se taisait, les deux battants| 


de la porte—lourds ventaux de 
chène garnis de gros clous —<- 


taient fermés, et, à cette date de 
r'âques en ce jour detriomphe et 
de joie pour tous les chrétiens, on 
eût dit que la maison du Seigneur 
était vide et abandonnée. 

Au contraire, tout près de moi, 
sur le trottoir où je faisais halte, 
s'ouvrait un bar tout flambant 
meuf, et l'étain du comptoir, Je 
cuivre des alambies, les étiquettes 
bariolées des bouteilles brillaient 


tant quelques pères de famille ac- 
compagnaient la femme et les en- 
{fants. Presque tout ce monde ap- 
partenait à la petite bourgvoisie. 
Quelques femmes sæulement révé- 
laient. dans leur costume, le goût 
inné, l'élégance instinctive de la 
Parisienne: mais on sentait, chez 


les, 


méme’chez les bon- 
un ef- 
fort. sinon de parure, du moins de 
bonne tenue et de propreté. Elle 
n'était pas bien longue. la ribun- 
belle des fillettes de l'école libre 
car on a laïcisé à outrance, dans 
ce quartier-fà.—mais les-pamans 
avaient fait de leur mieux pour 
bichoner leurs gamines, et la brise 
d'avril faisait flotter les mante- 
lets. les chevelures enfantines, les 
rubans de toutes couleurs. et pel- 
piter aussi, avec des mouvements 
d'aile, les cornettes des Soeurs gri- 
ses. 

Le lugubre faubourg fut, en cet 
instant, égayé, purifié, en quelque 
sorte, par ces groupes qui separ- 
pillaient et sur qui planait une at- 
mosphère de joie et de sérénité, 
Toutes ces figures d'honnèêtes gens 
avaient un air de fête, Ils étaient 
heurenx à cause de la belle mati- 
née et du triomphal et divin sou- 
lvenir qu'ils venaient de célébrer. 
à cause du printemps revenu et du 
Christ ressuscité. 

“Eh! Zidore, regarde-moi done 
ltous ces mangeurs de bon Dieu 
; La voix crapuleusement gras- 
sevante qui venait de lancer 


plus huml 
nes vieilles à bonnet blanc. 


ce 


| blasphème imbécile était celle d'un! 


lvoyou de vingt-deux ou 


RÉ 


= 


puis dix-neuf siècles, 
disque de froment pur où palpite 
la vie éfernelle, et 4 te cacheront 
toujours que, gräce à lui, tes an- 
cêtres ont possédé, dans les temps 
les plus durs, la paix intérieure et 
l'espérance. 

“Ni Dieu ni maitre!” 
an peuple ceux qui ont fait de lui 
leur chose et leur proie, et ils fei 
guirent de le sacrer roi. Puis, po 
dompteY et conduire à leurg uis 
le monstrueux monarque aux mil 
lions de têtes, ils le grisèrent d'or- 
œueil. Mais, plusieurs fois déjà de 
puis œnt ans, il réveillé de 
son ivresse, il a senti qu'il n'était 
ni plus libre, ni plus heureux, 1l 
a abdiqué entre les mains d'un seui 
sa révauté dérisoire, il a fait ur 
effort pour revenir aux traditions 
de sa race, à ses anciennes croyan 
ces, Alors. voyant qu'il ne suffit 
pas de flatter le peuple pour en 
lemeurer les maîtres. ses exploi 
teurs ont songé à l'abrutir par le 


mensonge et le vice. 


s est 


en horreur cette église toujours 
prête à lui donner place au festin 


d'amour, à le nourrir du pain de 


consolation: puis, craignant qu 
leurs dupes, après tant de promes 
ses absurdes et jamais tenues, 
n'aient encore un accès de révolte 
et de colère, ils leur ont offert la 
communion mortelle, tendu le ca- 
lice plein d'alcool! 

Jeune insensé, qui viens d'outrf 
ger de paisibles chrétiens au pas 
sage, regarde l'affiche rouge qui 
flamboie sur cette muraille, J'y lis 


vingt-|le nom d'un de ces hommes à qui 
d'un éclat aveuglant, et des-noms|trois ans qui, avec deux camara-|tu t'imagines avoir confié ta part! 


de liqueurs venimeuses—absinthe.| des, s'était arrêté à quelques pas de pouvoir royal et que tu consi- 


s“uouth,  bitter., 


etc,—#tince- | de moi, au bord du trottoir, et qui|dères, dans ton stupide 


“oué 
orgueil, 


laient, superbes et tentateurs, en! regardait la sortie de Ia messe, les |comme ton serviteur. Ruppelle-toi 


grosses lettres d'or, sur les glaces! mains dans les poches, sa casquet-[ses actes depuis vingt ans, 


de lu devanture, 


Je n'étais pà que depuis peu de! bouche béante, un bout de ciga-!lais tout 


. 


minutes, et. déjà, pourtant, j'a-lrette éteinte collé à sa lèvre infé-| Christ qui te 


vais pu constater que la splendide 


boutique qui, par sa porte grande | 


ouverte, m'envoyait son haleine 
d'ivrogne, était très  achalandée. 
A chaque instant des hommes du 


peuple, isolément où par petits 
groupés—ct quelquefois, chose 


navrante à dire, des femmes—en- 
traient là, tandis que d'autres en 
sortaient, s'essuyunt la bouche du 
revers de la main, avec une petite 
flanune d'égarement dans les yeux. 
C'était tous de pauvres gens à du 
face ravagée par les fatigues du 
travail où la flétrissure du vice. 
Très peu d'entre eux s'étaient en- 
dimanchés, avaient fait un brin 
de toilette, quoique ce fût jour de 
grande fête, Presque tous, même 
parmi les femmes, portaient leur 
livrée de labeur et cela plutôt par 
manque de soin, par sans-gêne que 
tous avaient 
dans leur poche de quoi se payer 
à boire; et ces blouses déchirées, 
“es vestons pleins de taches, ces 
robes sales, tous ces haillons of- 
fraient un contraste choquant et 
presque douloureux avec les pein- 
tures fraiches, les métaux bien as- 
tiqués, l'espèce de luxe tapageur 
ct canaille de l'assommoir, du 
temple de l'alcool, 

Je m'affligeais devant ce specta- 
cle, quand la cloche de l'église se 
mit à sonner à toute volée. La 
porte s'ouvrit largement. Je vis 
briller dans l'ombre, au fond de 
la net, les gouttes d'or des cierges, 
La grand'messe de Pâques était 
dite, et les fidèles se répandaient 
dans la rue ensoleillée. 

Hélas! il n'y en avait pas un 
bien grand nombre, et les hom- 
mes surtout étaient rares. Pour- 


C'est 


lte de cycliste rejetée en arrière, la [lui qui arracha de l’école où tu al- 


lrieure, 
Ses deux compagnons éclatèrent 
{d'un rire ignoble, puis l'affreux 


!jeune homme, qui n'avait l'air 
d'être déjà à moitié soûl, dit à 


truvers son enrouement: 

“Allons communier à notre 
tour... C'est ina tournée, J'offre 
une “bleue”, 

Et ils entrèrent tous les 
dans le bar, à la file. 


trois 


* » 


Je restai là. méditant. 

Oui, mangeurs de bon Dieu! Fu 
l'as dit pauvre brute! Mais, avant 
de prendre part au repas mysti- 
que, de sentir se fondre en  eux- 


mes, ces catholiques que tu crois 
avoir insultés, ont. profondément 
seruté leur âme, sévèrement exa- 
miné leur conscience, Ts se sont 
repentis, ils ont demandé pardon 
le leurs fautes, ils ont promis, de 
tout leur coeur, de ne plus les com- 
mettre, et malgré la constante ten- 
tation et l'infirmité humaine, sa- 
che-le bien, après s'être levés de 
la table sainte et en rentrant dans 
la vie, ils se sentaient tous un peu 
moins faibles et impurs, un peu 
meilleurs. Plusieurs d'entre 
sois-en sûr, ont chassé pour long- 
temps l'essaim noir des mauvaises 
pensées qui tournoie sans cesse au- 
tour de nos fronts, et il en est un 
peut-être qui, à la veille du festia 
pascal, a reculé devant le gouffre 
d'un acte irréparable, d’un crime. 

Mangeurs de bon Dieu! Ah!tes 
nouveaux éducateurs, misérable 
enfant, ne te diront jamais ce qu'a 
fait de bien et empêché de mal, de- 


mémes cette hostie, cette parcelle 
de divinité, ces hommes et ces fem- 


eux.; 


petit, l'image de ce 
bénissait sur sa 


croix, de ce Dieu, comme toi né 
dans le peuple, mort pour que les 
travailleurs et les pauvres comme 
toi puissent mériter par leurs ver- 
tus un ciel où tous seront égaux 
dans le repos et duns le bonheur 
éternels, C'est cet ambitieux jouis- 
seur et sans scrupules qui à rayé 
le nom de ce Dieu des premiers li- 
vres placés sous tes veux d'en- 
fant: c'est lui qui, en te persua- 
dant que tu n'as pas d'âme immor- 
telle et que tu n'es qu'une Æuture 
charogne pour le cimetière, exas- 
péra tes sens et tes appétits, te sa- 
tura d'envie et de haine et te con- 
duisit vers ce vice qui te fait seul 
oublier ta misère, 

Et, le mal que Ca fait cet hom- 
me, ue prétends pas qu'il l'ignore. 


tres, quand a-t-il dit un mot, don- 
né un vote pour fermer un caba- 
ret, un débit d'absinthe, pour sur- 
veiller les Inboratoires où Fon dis- 
tille de ja démence et de la phti- 
sie! Cette église en ruines au mi- 
lieu de la ville poussée autour d'el- 
le, cette pauvre église qu'environ 
uent vingt boutiques d'empoison- 
ueurs, voilà l'oeuvre de ce erimi- 
nel! 

“Allons communier!”, disais-{u 
tout à l'heure, en ricanant, à tes 
“amarades, Hélas! tu ne croyais 
pas dire si vrai, toi qui insultes les 
mangeurs de bon Dieu! O déplo- 
rable enfant dont l'avenir m'é- 
pouvante, Va communier devant ce 
comptoir diaboliqué, devant cet 
autel maüdit! Va boire la folie et 
la mort! 


François C'oppé à 


mince | 


crièrent | 


A force de | 


culomnies, ils lui ont fait prendre | 


Lui, si prompt à hurler à la tri- 
bune contre la religion et les pré- 
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plus de cent guerriers: il sortit de} Hurons en déroute, qu'il était res- 
la forêt, profitant du passage lais-|té presque seul à l'orée du bois 
sé libre par la retraite de ses en-|inuis, ayant aperçu Je Renard- 
nemis, Subtil, il oublia toute prudence: 


La ligne des Hurons avait été/son vif désir de vengeance  l'em- 
coupée à peu près au milieu: les|porta sur toute autre considéra- 


deux aîles, ainsi rompues, rentrè- 
rent à droite et gauche dans les 
bois pour y chercher un asile, Un- 
cas, indiquant à ses soldats la dou- 
ble direction prise par l'ennemi, 
leur fit signe de les poursuivre des 
deux côtés à la fois ponr les exter- 
miner jusqu'au dernier, Dociles à 
cet ordre, je enfants des Lenawpes 
se jetèrent de nouveau dans le 
bois, et bientôt, dans les deux di- 
rections, on entendit les bruits du 
combat, redevenus de moins en 
moins distincts à mesure que les 
combattants s'éloignaient. 

Un groupe de Hurons plus ré- 
solus, sous Le ordres immédiats de 
Mugua, dédaignant de prendre, 
comme les autres sauvages, QUVET- 
tement la fuite, s'était reformé au 
pied du rocher occupé l'instant 
d'avant pur les soldats du saga- 
more, dispersés maintenant et lan- 
vés avec les leurs à la poursuite 
de l'ennemi. Magua, malgré son 
évhec, conservait son air fier et 
hautuin: ses orttres étaient  tou- 
jours évoutés: l'énergie du déses- 
poir se lisait dans ses regards 

lin d'un feu sombre, et, malgré 
ivritation violente à laquelle il 
était en proie, il prenait ses dispo- 
sitions pour utiliser ses dernières 
ressources à faire à son ennemi, 
en mourant, le plus. de mal possi- 


tion. L'homme, le sauvage, le mi- 
sérable qui avait offensé la nobk 
Cora était devant lui. Il n'eut plus 
d'autre pensée que de l'atteindre 
et de le frapper, À la hâte, et en 
poussant son éclatant eri de guer- 
re, il rappela autour de sui cinq ou 
six guerriers, et, ne considérant 
point l'inégalité du nombre, il se 
précipita sur son adversaire, Ma- 
gua aussi l'épiait de son côté; !l 
suivait tous ses mouvements, fai- 
sant le compte de ses soldats. Il 
s'arrêta donc pour l'attendre et dé 


se un joie féroce, à la pensée que 
le jeune héros, qui avait mis son 
armée en déroute et fait crouler 
tous ses projets d'ambition si lon- 
guement et si savamment prépa- 
rés son ennemi personnel son rival 
enfin, venait, avec une impétuosi- 
té téméraire et aveugle, se livrer 
à ses coups, Déjà, se croyant cer- 
tuin de tenir sa proie, de pouvoir 
ln broyer, de répandre son sang à 
plaisir, il se redressait oublieux de 
toutes ses hontes, quant tout à 
voup de grands eris se firent en- 
tendre à quelques pas de lui. C'é- 
tait la Longue-Carabine, qui, à la 
tête des blancs, accourait au 
cours.de son ami, A cette 

brugqnement le Hurou tourna le 
dos % se mit à battre en retraite 


ble. en remontant la colline. 
Uneas, r sa bouillan- 


emporté 
Uneus avait si vivement lancé /te ardeur, ne a & même pas s'a- 
æs guerriers sur les traces des!pervevoir de l'heurvuse interven- 


| 


tion de ses amis; il se mit à peu 
près seul à la pourswte des HHu- 


rons, les harcelant sans relâche. 
Oeil-de-Faucon voulut l'arrêter: 


il lui cria de ne pas s’exposer inu- 
tilement, que la partie n'était pas 
encore gagnée, puisque la fille de 
Munro n'avait point encore été 
rendue à la liberté: muis le jeune 
Mohican n'écoutait rien, n'enten- 
dait rien; il bravait sans relâche le 
feu de l'ennemi et mettait à le 
poursuivre une telle ardeur, qu'il 
e contraignit bientôt à fuir avec 
la même rapidité, 

Ce succès présentait un danger, 
et la fuite de Magua cachait enço- 
re un piège. Uncas dépassait tous 
les siens; il allait, il allait, sans 


souci de ses amis, sans s'inquiéter 


jà apparaissait sur sa face hideu-}de sevoir s'il était suivi, et sa 


course était si prompte, il justifiait 
si bien son nom de Cerf-Agile, 
qu'il allait, avant quelques minu- 
tes, devenir victime de sa téméri- 
té, Heurensément le chasseur et les 
quelques blanes groupés autour de 
lui, du point où ils se trouvaient, 
n'avaient pas une aussi longue 
distance que lui à parcourir pour 
rejoindre le sauvage Magna, Ils 
voupèreut à travers bois et se trou- 
vèrent à point pour empêcher ce 
malheur à l'entrée du village des 
Wyandots, si bien fuyards et 
vainqueurs y pénétrèrent à la fois. 

A la vue de leurs habitations, 


s-lau milieu de leur camp, les Hu- 
vuc,|rons retrouvèrent la force de ré- 


sister encore: ils se réunirent au- 
tour du feu du conæil et reeom- 
mencèrent la lutte eu ‘ésespérés. 
Mais le combat ne pouvait durer 
bien longtemps: les assaillants 
tembèrent sur eux commune un tour- 


billon, avec une violence et une ra- 
pidité sans égales, La hache du 
Mohican, la longue carabine 
d'Oeil-de-Faucon, l'impétuosité du 
major et même le bras nerveux le 
Muuro firent merveille; en un ins- 
tant la terre fut jonchée de cada- 
vres, Et pourtant, malgré tous les 
efforts qu'ils firent pour atteindre 
ce but tant désiré, ils ne purent, ni 
les uns ni les autres, porter le coup 
mortel à Magua: il semblait que 
quelque génie du mal protégeuit ce 
misérable, cause première de tous 
ces malheurs: ses guerriers s'abat- 
taient incessamment autour de lui, 
mouruient à ses pieds, tandis 
qu'aucun coup ne l'atteignait, bien 
u'il fût toujours au premier rang. 
A ce dernier carnage des siens, 
jugeant toute résistance impossi- 
le, dans l'excès de sa fureur et de 
son désespoir, il poussa un cri ter- 
rible, et, suivi seulement de deux 
guerriers qui avaient survécu au 
massacre, il quitta brusquement le 
champ de bataille, laissant le De- 
laware recueillir à son aise les tro- 
phées sanglants de sa victoire. 
Uncas s'aperçut promptement 
de cette fuite: furieux de n'avoir 
u le rencontrer face à face dans 
À mêlée, il se précipita sur ses 
traces, croyant n'avoir rien fait 
tant qu'il n'aurait pas immolé à 
sa vengeance le  Renard-Subtil. 
Oeil-de-Faucon, le major et Da- 
vid la Gamme, se hâtèrent de sui- 
vre le même chemiu: la même 
pensée les dirigeait tous, Mais [a 
course de Magus, comme celle du 
jeune chef delaware, était si ra- 
pide, que le chassenr, malgré M 
solidité de ses musälés et son ex- 
trême ardeur, avait peine à gar- 


trente. 


| 


der une distance lui permettant 
de venir, en cas de besoin, au se- 
cours de son ami. Quant-à Hevy- 
ward et au musicien, ils furent 
promptement distancés, Un mo- 
ment Magua s'arrêta tout à coup, 
et, jetant un regard féroce sur son 
ennemi, il parut se demander s'il 
né trouverait pas encore moyen 
d'assouvir sa vengeance en se pré- 
cipitant une fois de plus sur lui. 
Mais ce projet fut abandonné aus- 
sitôt que conçu: il avait apercu de 
loin le chasseur, qui abaissait dé- 
jà son arme redoutable, T1 se jeta 
brusquement dans un  fouillis 
épais d'arbustes et d'épines, et, 
toujours suivi de près par ses en- 
nemis, il fit un assez long circuit 
qui J’ainena, à couvert, à la porte 
des profondes cavernes dont nous 
avons déjà parlé. Oeil-de-Faucon, 
le voyant y entrer très résolu- 
ment, poussa un cri de joie: 
maintenant leur proie ne pouvait 
lus leur échapper: cete fois ils 
e tenuient Wien, et le coquin ne 
sortirait plus vivant de cette ca- 
chette qu'ils connaissaient comme 
lui. 

Uncas et le chasseur se précipi- 
tèrent à leur tour dans la caver- 
ue: l'entrée longue et étroite les 
conduisit au centre des galeries, 
qui rayonnaient un peu de tous 
côtés et donnaient accès à ces piè- 
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C'est la première foi que 
compatriotes de langue angl 
perdent leur tour à la mairie, 

Le décompte des votes indique 
que dans tous les quartiers cana- 
diens-français la majorité du vote 
a favorisé M. Médérie Martin, Sa 
majorité sur M. Stephens est d’en- 
viron à,000 voix. 

Le vote d'hier soir, à Montréal, 


+ 


nos 


aise 


est des plus significatifs et devrait 
ionner à réfléchir à ceux qui 
croient devoir, ailleurs que chez 


de leur force numé- 
rique pour écraser les nôtres. 
CRI DE RACE 

Dans Saint-Gabriel, où un nom- 
mé MacMahon, un Irlandais pro- 
testant, se présentait comtre deux 
} Canadiens-francais et avait soule-|. 
| le cri de race en déclarant que 
(pus que les citoyens de langue an- 
wlaise étaient en majorité d ans le 
Ê quartier, il avait droit de se pré- 
L& 


[mous profiter 
H 


\ 
Ve 


senter, c'est M. Joseph Elie, un 

‘anadien-français, qui a été élu. 
LÆ VOTE FEMININ 

Les statistiques démontrent que 

huit milles femmes ont voté, hier, 

“ qui, étant donné le total du vo- 


Îte féminin, qui s'élève à 13,000 en- 
viron, est un fait sans précédent 
lans une élection municipale, 


BUREAU DE ( ONT "ROLE 


Des contrôleurs élus, deux é:- 
tuient candidats de l'Association 
des Citoyens, MM. Joseph Ainey 


et Duncan McDonald, Les deux 
autres, Fhomes C ôté, journaliste, 
courtier, é- 
“Le 
ESA Côté : 
E.- 4 27,632 
Jose ph J Ainey, 7.068, 


lt 
| 
4 
ch D MacDonald : 19.691. 
| 
| 
[ 
| 
| 


u | été comme suit ! 
2S HU), 


vote 


M. Ma ren l, qui est catholi- 
» frai 


pari le ls COHNe l'an- 
1 lais . 
Dans le nouveau couseil lu re- 
»résentation de l'élément anglais 
remarqu ablement plus peti- 
de be aucoup p} us petite, ae 
| fait, qu'elle n'a été depuis nombre 
d'années. Dans l'aneien conseil le 
nombre des échevins anglais était 


de neuf et il y avait un seul mem- 


j. ut 


x 


che avant le lancement; le bras 
gauche allongé en avant, ainsi que 
la at gauche. 
Pour le lancement, tout le corps 
se porte vivement en avant en pi- 
votant sur la pointe du pied gau- 
che, et, la pointé du pied droit 
vient fr apper le sol, le  javelot,, 
qui à suiv} naturellement le mou- 


vement du bras droit, fendl l'air 


perdrait de son élan en  parcou- 
rant un trijet Zawile, Mais, d'au- 
tre part, il risquerait de ne pas at- 
teindre but convoité.--la plus 
grande distance.—si Ia parabole 
n'atieignait qu'une hauteur infé- 
rieure à trois mètres, 

Ce simple détail montre com- 
l'apprentissage est délicat: 
c'est, avant tout, une question de 
mesure, de plus où de moins, On 
ne peut acquérir une réelle habile- 
té dans ce sport que par une lon- 
gue pratique. 

Ajoutons que certains athlètes 
sont doués d'une facon extraor- 
dinaire. On dirait qu'ils sont créés 
et mis au monde pour le lancement 
du javelet! Nous avons vu récem- 
ment un jeune Français de dix- 
huit ans qui touchait pour la pre- 
mière fois un javelot, Son appren- 
consistait unique ment en 
il avait vu deux fois des ca- 
marades pratiquer ce sport 
vant lui. 

11 prit de lui-même la posture 

‘lassique, et, à la vive surprise des 
tuteurs, il lança le javelot 
Ti pieds de distance, « 
déjà très honorable, 

Un deuxième essai donna 
pieds, Enfin, un troisième coup, le 
javelot franchit 9214, Ce n'était 
pas encore un record, mais c'était 
une brillante prouesse, 

On souhaiterait que des indigè- 
nes—des sauvages, pour être plus 
précis—fussent adnris à mesurer 
an lancer du javelot avec les 
chi impions américains, finlandais 

suédois. 

Certaines races sont justement 
réputées dans ce sport, 
pratiquent d'ailleurs comme 
art de la guerre. 

Nous citerons en premier lieu 
les Zoulous, qui sont habitués dés 
leur extrême enfance à lancer la 


le 


bien 


tiss: ie 


EC] : 


de- 


spe rl 


s1 


et 


un 


d beta 3 et qui y acquièrent une 
lextérité inimaginable, 


Nous avons vu un ancien chef! 
zoulou, dont les hasards de l'exis- | 


tence avaient fait un artiste del 
irque, qui exerçait dans un grand | 
établissement forain des Etats-| 
Unis, 

Vêtu d'une peau de panthère,! 
ce nègre à la stature superbe ap-|; 
paraissait dans l'arène. avec un 
faisceau de trente sagaies 
de 61% pieds et pesant 
plus dé 9 livres. 

A 167 pieds de distance. 
plantait ses trente javelots en l'es- 


chacune 


qui était | 


décrivant une parabole dont lé] 
sommet ne doit pas être 6levé à 
plus de trois mètres dun sol. | 
S'il en était autrement, le trait 


qu'elles | 


longues 


il} 


De forts contingents de co- 
lons canadiens-français s’y 
dirigent. 


Boston, 7.—-Un certain nombre 


le Canakliens-français établis de- 
puis de à Fall Ri- 
ver et \ 
[tuwllement leurs propriétés pour 
aller s'établir dans l'Alberta. Les 
initiateurs de ce mouvement d'é- 
migration vers l'Ouest sont MM. 
Pierre LaBrecque et Edouard 
Pépin. Ces me ssiurs $0n£ revenus 
récemment d'un long voyage dans 
l'Ouest canadien et cette région 


leur a causé une impression si fa- 
vorable qu'ils ont immédiatement 
venir sv établit en ame- 


on nombre de le 


décidé de 
uni | 


nant urs Coin: 
patriotes, 
* + 
Montréal, 7.—-Le Révérend M, 


Normandeau est parti ce soir pour 
POuest avec un fort contingent de 
colons qui vont s'établir au sud du 


Lac LaBiche, Alta. 
DB ———— 
Heureux celui qui n'est propre 
qu'à une chose! En la faiswat, é! 


remplit sa destination, 


| + + 

Tous sont nés pour observer 
bon ordre, et peu sont nés pour 
l'établir. 

Si on n'y fuit attention, les vers 


4 l 4 
ausent chez les enfants des con- 
vulsions et souvent la mort, Le 
Mother Graves Worm Extermi- 


aator protègera les enfants contre 
ces douloureuses efflictions, 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 


ne m’offre aucun 
embarras, 

» Elle fait simple- 

’ ment mes 

délices. 


| 
} 


Est Guarantie UNE TEINTURE 
pour FER ea 


ser PO ee Rae are rie AN en de décent ou DR a NS CN RO ET ONE 


Achetez vos remèdes Chez 


Avocats & Notaires 


R. A. McRUER 
PHARMACIEN-OPTICIEN 


84 Avenue Provencher . Tel. Main 5604 
SAINT-BONIFACE, Man. 


27 et 28, Edifice Canada Lfe, 
Coin des rues Portage et Main, 


Man. 


Tel. Main 583 et 8696 


Winnipeg, .’. 


| ba Hogitaux de Paris, 
|°" Lo CHEF DES INTERNES A 
| 
| 
| 


L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie, 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface 
Phone M. 2612, 


| 


L. A. DELORME 
de la Société Légale 
WILSON, McMUR 
DÉLORME did 
DAVIHSON & WHEELDON 


S. L. JONCAS 
DENTISTE 


Dre. Maloney ” Kennedy 
304-305 Avenue Block 


Tel. M. 3095. de eaie: es 


À. J. H. Dubue 


W. 
(Consul Belge) Boston Towers 


Alfred U, Lebel 


DUBUG & TOMERS | cu Pme Chante lies 
Chambers, 
Avocats - Notaires AVOCATS NOTAIRES 
Bureaux : 201-205 Edifice Somerset Wianipes. Man. Tel. Main 724 


Portage Ave, Winuipey, Man. _— 


Casier Postale 443 
Téléphones: 


M. 4639 Rés.: 


| Bureau: 


M. 4640 


Consultations: 2 à 5 P.M. 


DOCTEUR L. D, COLLIN 


5 Hopi 
Montréal, St-FYaul et Notre- Dane nel 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


LIBRAIRIES 
KEROACK 


des Wopians de Paris, Ex-Interne de 
de 


| ; 
P # Immeubles, prêts de fonds pri. | 
our livres de prières, | vés ei assurances 
objets religieux, Jivres | 
classiques, romans, etc. Il 


Ernest Aubin 


227 RUE MAIN, WINNIPEG Téléphone, Garry: 2486 


Vis-à-vis la rue Ste-Marie 


BUREAU: 
52 RUE DUMOULIN, SAINT- 315 Batisse Nanton 
BONIFACE, Téléphone, bureau: Main 1594 
Nous n'avons pas de catalogue Res Garry 2485, | 


DOCTEUR BEARMAN 


Spioiiien pour les yeux, les oreilles, 
e nez, la gorge et le choix de verres. 


Adresse: 222 Somerset Bldg., 


Senez & Fils 


EPICER.ES ET 
PROVISIONS 


Winnipeg, Man. | 

Heures de bureau: 10 à 12 et 1 à ‘ 
Î 

| 


ous les jours 
Télépnone: Main 7230 


ai 


Telephone Main 4966 
82 Avenue Provencher, St. Boniface 


Grymonpre & Fontaine 


Fournitures d'Appareils et Ins- 
tellation telles que: Poëes Elec. 
triques, Moulins à Laver, Fere 
à Repasser, Ventilateurs. 
Estimations fourni.s sur application 

57 Ave Provencher Tél, M. 4920 


| 
ENTREPRISE D'ELECTRICITE | F 
| 


J A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 212, Bloc Mcintyn 


WINNIPEG, Man. 
Bureus: Phonx Main 1654, 
Residence Phone Main 186. 


nn mnerennnnnenée 


faisant feu sur Amnoii ii le tre 
rait. Wénc, ii n'# à Pour lu, auou- 
fxetcare. Le crime à été prémédi 
te et faiten pleine commarsance de 
cause. Me Mastings examine lon- 
Quement tontes lee crrconstances 
qui ont prfeédé-et suivi le crime, 
les démarches de Krafchenko, les 


brablie er ji borde oh 1S08S 


Bdire Posrait lEscrhowi 


Main 35151 


( cr 


uwement des prenves de circonstan- 
res qui devraient décider le jury à 
rendre un verdiet de embpabilité. 

Il semble certain qeu le jury 
rendra un verdict demain. Il 
reste plus à entendre que l'adresse 


allées et ventes de l'homme mys-| 
térieux, Des déclarations des té-| 
moins, il forme un faisean serré! 
contre d'accusé. Il montre l'enchaî.| 


ne! 


ln juge aux jurés. Cela prendra! 


D © en . - 


| LA SENTENCE DT MORT 
Jin KrafcherFo. If5e- 


Fous 
|Aveï-vous quelque chose à dire 
Er que Îa couûr vous condam- 
ne?” 


+ 


| Le meurtrier répond comme 
suit: “Qu'i plais à Votre Sei 
gneurie, Messieurs les Jurés, je 
vous remercie pour l'attention que 
vous avez donnée à mon procès; 
dans les circonstances et avec la 
preuve faite je ne puis que trou- 
| ver juste Je verdiet. Bien que dans 
ma carrière, j'aie commis de nom- 
|breux crimes, joué à cache-cache 
[avec la police plusieurs années et 
fait beanconup & choses que je sa- 


[vais mauvaises, il n'était pas dans 


st jt ma hate de commettre le crime 

Specialire  batisses Pre jae vous à Sotmis la Couronne 

Publiques et de Chemins de fer L'avo # de la Couronne ee | SOUS le nom de meurtre et qui est 

Pan» parlé près de sept heures. C'est! ,,} des plus affreux que puisse 

ENTREPRENEURS GENERAUX adore 1 alor un Homme Je suis 
u cours de sa plaidoierie, il a 


“té souvent interrompu par l'avo- 
“at de la défense qui l'accusait de 
_ [mal rapporter les dires des té- 
s 814-816 BATISSE BANQUE STERLING moins. Plusieurs fois, Me TMas- 

tings tint compte de ces rappels de 


AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 1 
l'avocat de la défense, Le prison- 


WINN I PEG. aier n'a pas changé d'attitude, I] 


CANADA se montre toujours gai et a éconté 

u. sans broncher les témoignages de 

Dyck et de Rolph ainsi que la 

charge du représentant de la Cou 
ronne. 


COURTIERS EN IMMEUBLES 


JM Tatmerar 
J A TREMBLAX 
J P TRLMBLAY 


CTTRRELTT 


a 


KRAFCHENKO MONTERA A 
L'ECHAFAUD LE 9 JUILLET 
À LA PRISON DE WINNPEG 


.. 


miué son requisitoire contre l'ac- 
‘usé que le juge Mathers cormmen- 
cait son adresse aux jurés, 
Dès le début il définit ses pou- 
PO voirs et ceux des jurés, Son opi- 
Îl est trouvé coupable de meurtre par le jury après deux 
heures de délibérations. Il s'entend sans défaillir 
condamner à mourir sur l'échafaud. Il n’y aura pas 
d'appel. ‘Le verdict est juste dans les circonstances, 


déclare le meurtrier.” 


‘est aux jurés qu'incombe le 
droit de juger de la prenve., Sur 
la preuve, la décision des jurés esi 
supréme, Rien ne défend au juge 
le donner son opinion sur Ja 
preuve mais rien n'oblige par con- 
tre les jurés à l'accepter, Tls ont 
parfaitement le droit de  l'igno- 


Morden, 7.-—Dès le début ‘de| à copieusement menti. I} net sur 


41: ; "A4 ; J 
“liter ce vol ou l'évasion du vo- 


leur et s'il l'a été par l'accusé. 
Le vol est prouvé, De même le 

meurtre d'Arnold. Il a été commis 

par le voleur, Nul doute que l'as- 


entre les dernières 
{Dvek et celles 
ent, 

Rien n'est plus ridicule que 
l'histoire du bandit pointant dans 
{l'automobile un revolver sous Île 
valeur. J'y reviendrai plus Jlon-!nez de Dyck. Et cette balle qui 
œugment au cours de ma plaidoie- | perfore le rideau Truc de Dyck 
rie, On prétend que les témoignx-!| pour donner de la consistance à 
ses de Rolph et de Bell son récit. Ce coup de revolver au- 
tuent d'autres preuves contre l'ac-|rait été tiré, chose étrange, juste 

La Couronne prétend aussi |à l'endroit où d'après Dyck il de- 
découveir dans les allées [vait ralentir l'auto pour qu'y 


l'homme qui a regardé par la fe- lépositions de 


lonnées précédem- 


on plaidoyer Me Suffiéld, avocat!le compte de la crainte :»s men-[rer, de s'en tenir à une apprécia- 
de la défense, fait remarquer aux!songes. 11 prétend qu'at ès quel-[tion de Ja preuve tout à fait dif- 
jurés que ce qu'ils ont à  juger|ques jours d'emprisom ‘ment il!férente de celle du juge. 
c'est une cause de meurtre et non lui a dit la vérité, (C mment lef Le juge définit ce qu'est le 
pas une cause de vol. Il n'y aleroire puisqu'il admet : voir mentifmeurtre et le simple homicide on 
aucun doute qu'un meurtre a été|dès le début? Comme concilier [mort d'homme, Il cite sur ce sujet 
commis, dit l'avocat de ln défen-lcela avec les témoignages de Her-|l'opinion de plusieurs maîtres an- 
æ, La Couronne a tenté de prou-{rick et Gorling{ Poit par point.|[glais de la procédure criminelle, 
ver qu'au moment du meurtre! Me Suffield démantioule le témoi-| ‘Le jury doit d'abord se deman- 
l'accusé était dans les environs et!gnage de Dvck, I! fait ressortir {der si un vol a été commis ou ten- 
dans ce bnt a appelé un grand | les contradictiot tre ses décla-|té6, S'il conclut au vol ou à la ten- 
nombre de témoins. Elle a voulu|rations et celle. les tnoins de laltative de vol, il doit se demander 
qu'ils identifient l'acensé commelcouronne sur une foule de points.|si Arnold ax été assassiné pour fa- 

| 

| 


nôtre dans In banque, qui a 
mis le vol, assassiné Arnold puis | 
a fui dans l'automobile de Dyck.| 
Dvck a donné un témoignage di-| 
rect : c'est à vous de décider de sa 


com 


l'antomobile de Dyck, Ce qu'il 
importe de savoir c'est si celui qui 
Hi feu sur Arnold est l'accusé, La 
Couronne dit qu'il compiotait de- 
puis dix jours le vol de la banque 
de Plum Coulee. I1 y a éncore le 
voyage à Plum Coulee, La Cou- 


consti- | 
| 


cusé, 


en et ve 


a|peiné que M. Arnold ait 


Me Hastings avait à peine ter-| 


nion légale doit être acceptée mais: 


sassin est colui qui s'enfuva dans! 


été tué 
[bien que j'en sois accusé. Je ne 
[nierai pas, parce que ce serait 
[mentir, que j'étais R le jonr du 
{crime, La Couronne m'a représen- 
[té ici comme le seul homme qui se 
[trouvait à le jour du crime: c'est 
faux. La preuve démontre qu'on 
[n'a vu qu'un homme. Je suis eer- 
[tain qu'il y a trois hommes qui 
jont pu commettre ce crime, mais, 
| Messieurs les jurés, je n'étais pas 
| du nombre. Si le chef da police de 
{Winnipeg ne craignait pas de 
|perdre sa position, il pourrait 
vous dire quelque chose d'intéres- 
sant, A denx ou trois occasions 
j'ai travaillé pour lui, Fa voulu 
que je fusse un “mouchard” mais 
j'ai refusé, Quand il s'agit d'une 
vie d'homme, je n'aurais pas cru 
que le chef de police aurait agi 
{comme il a agi. Je crois, Votre 
| Seigneurie, qu'il y aurait là mo- 
{tif à une enquête, C'est tont, Vo- 
tre Seigneurie,” 

Le prisonnier demeure debout et 
gravement de juge dit: 

“John Krafchenko,. vous avez 
ét& trouvé coupable de meurtre 
[par vos pairs, d'après üne preuve 
[qui justifie ce verdict amplement 
[et c'est maintenant pour moi un 
grave devoir de vous inffiger l'ex- 
|trême pénalité de la loi. La preu- 
ve ainsi que mon adresse au jury 
sera transmise au secrétaire d'E- 
Itat à Ottawa afin d'être étudiée 
| par le gouverneur-général en con- 
sil, Ce qui s'ensuivra, je ne sau- 
vais le dire. En même temps, je 
ne veux vous laisser aucun dece- 
vant espoir de ce qui sera décidé. 
{Je vous tonseille de bien employer 
lvotre temps à vous préparer à vo- 
tre sort. La sentence de la cour 
c'est que vous serez conduit à Ja 
prison provinciale du district ju- 
diciaire est à Winnipeg et là dé- 
|tenn, tel que le veut la loi, jus- 
qu'à jeudi, le neuvième jour de 
juillet, de la présente année de 
Notre Seigneur, pour y être con- 
luit de votre prison au lieu de 
{l'exécution et là y être pendu par 
le cou jusqu'à ce que mort s'en 
suive. Que Dieu ait pitié de votre 
âme.” 


+ 
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LES QUATRE MEURTRIERS | 


Norde-Tle At 


Le Toar du 
Ls Cashoi Souerrain), 


ae 
Œuali if 


LE 


MmSpire 


élèves du Juriora 


| Ü À re QT 4 L 
h 4 Réponse de Sa Grandeur, 


rante minutes. 


P : . 1 
rison «qe 
No Ta 15; 

de Herman Rosenthal sont morts 
dans Ja chaise éleetri que à | 


Smeg Sing, Ossininug 


a pri- 


son de Sing Sing de bonne heure 
œœ matin, Aucun n'a confessé sa 
participation à l'assassinat et au- 


cun n'a mentionné le nom de l'un- 
cien lieutenant de police Becker, 
trouvé coupable d'avoir poussé au 
meurtre de Rosenthal et auquel ln 
Cour d'Appel vient d'accorder un 
à rrour- 
tiers, Lewis seul a parlé, Mais il 
n'a même pas nettement affirmé 
son innocence. 

“Messieurs, murmura-t-il 


L-14 


second procès, Des quatre 


alors 
qu'on le ligotait sur la chaise élec- 
trique, je n'ai pas fait feu sur Ro- 
senthal, Celui qui l'a dit s'est par- 
juré, Pour l'honneur de la justice, 
je dis messieurs, que je ne l'ai pas 
fait. Le témoin Stannish...* 

Lewis ne put terminer sa phra- 
se. On venait de lui appliquer le 
curieux harnais des condamnés et 
le courant électrique avait lancé 
son cadavre sur le devant de la 
cuise, Lewis voulait dire que Stan- 
nish, garcon de restaurant témoin 
du meurtre de Rosenthal, avait 
menti sous serment mais la mort 
ne lui en donna pas Île 
Lewis a été éxécuté en second. 


ST-BONIFACE 


M. l'abbé Lambert sera ordonné 
prêtre dimanche prochain, à ln 
cathédrale, par Mgr l'Archevêque. 
L'après-midi, il chantera les Vé- 
pres à la cathédrale, Dimanche, le 
26, il dira sa première grand'mes- 

M. l'abbé Lambert recevra di- 
manche après-midi de 414 heures 
à 7 heures à lu résidence de 
mère, 50 rue Dumoulin, 


si 


% % #% 


Mme F, Deniset a donné nais- 
sance à une fille qui a été baptisée 
dimanche  Jostphine-Marie-Thé- 
rèse, Parrain, l'honorable Joseph 
Bernier; marraine Mme Joseph 
Bernier. 

“++ 


Le R, P. Lortie, o.m.i., l'un des 
prédicateurs de la retraite, donne- 
"a, dimanche soir prochain, une 
conférence sur la question bilin- 
gue dans l'Ontario. Cette confé- 


exhibits pur la Couronne 
dire sont des preuves 
bilité de l'accusé. 


le lu cu 


les rouleaux d'argent, qu'il les 
compta. qu'il défit ses faux favo- 


ris, qu'il souleva les coussins du 


nues de l'accusé avant et après le|grimpa le complice. Dyck déclare ronne invoque contre l'accusé 
time, Un montre, un pardessus,[que Jamais l'individu ne quitta|tous ses pas et démarches avant 
ainsi qu'une lettre de l'a à son revolver mais il jure en mêmelle crime autour de Plum Coulee 
sa femme sont produits comme [temps qu'il portait dans ses mains|et à Winnipeg. C'est aux jurés de 


décider de la valeur des témoigna- 
ges concernant l'homme mysté- 
vieux, Les témoignages de Dyck. 


Il est évident que Susie Bergen siège et que sais-je encore, Com-|Bell et Rolph se corroborent dans 
et Mary Djorksen ont vu le méme |! ter tout cela! une certaine mesure, Mals il est 
homme et d'après les descriptions! 12a4ns première version, Dyck fort possible qu'ils aient été des 
qu'elles en donnent ce n'est certai- | mentionne qu'il laissa chez MeTa- complices du vol, C'est aux jurés 


| ( ,” rence sera sous les anspices dn 
| ‘ROSE DAY cercle LaVérendrye de PA, C, J. 
C. et aura lieu dans ia salle du 


| Collège. 


Qui peut refuser dix sous pour 


; toute la lutte en faveur des écoles 
un orphelin? 


bilingues et séparées dans l'Onta- 


“186. vish un des occupants de l'auto. 


En à nant compte de tous les té- 


nement pas l'ac Me Suffeld 


de décider de l'importance à atta- 
passe er revue toutes les déposi 


cher aux dires de ces témoins. 


tions concernant le mystérieux in-[moiruages rendus, il est cértain Si ces témoins ont dit la vérité. 
dividu qui roda autour de la ban-faue ‘et homme est le  coupable.[un verdiet de culpabilité s'impo- 
que, HE fait ressortir leur vague Lon uement, Me Suffield examine!se, 
et leur incertitude, Puis il passe[tou: les témoignages concernant | s 


LE VERDICT 


Après deux heures de délibéra- 


enlce : vstérieux individu, Puis'il en 


aux témoins du meurtre. Il v . IX 1 
vie aux témoigiages concernent 


a cinq. Læurs dépositions se con- 


Quelle bonne occasion pour tout 
sujet britannique de célébrer la 
fête patronale de notre gracieux 
Roi, et du royaume même, en por- 
tant comme on le fait en Angle- 
terre en l'honenur de saint Geor- 
ge, et en même temps contribuer 
à supporter les pauvres orphelins 
de la ville. 


rio, Il connaît Ja question dans 
tous ses dessous, 


++ * 


Pâques a été célébré avec éclat 
à la cathédrale qui, pour la cir. 
constance, avait revêtu sa toilette 
des grands jours. Mgr l’Archevé- 
que officin assisté des abbés Des- 


tredisent et diffèrent dans les dé- 
taibs des précédentes. Læe témoi- 


gnage de Root qui a vu Tassassin 
sauter dans l'automobile et 


de 


qui 
s'est trouvé éloigné de lui lix- 
huit pouces est à la dé 
Krafchenko, Dans plusieurs des 
détails, il contredit nettement Île 
témoignage de Dvek., Mis en pré 


déclaré 


Root ñ 
Ÿ ” in 
que ce n'était pus Fhomme qu'il a 
vu. Si Root dit la vérité, Dyck a 
inventé une partie de son témoi- 


sence de l'accusé, 


gnage. 
Quelle créance attacher an té6-| 
moignage de la petite Mar! 


Doerksen? Dans l'état de nervosi-| 
té où elle se trouvait n'est-il pas| 
que juste de dire que tout individu 
qu'elle a pu voir lui semblait être 


l'accusé? C'est un fait reconnu 
que l'identification d'un homme 
par les veux est lù plus faible 


reuve qu'on püisse 
lous les jurisconsultes qui ‘ont 
traité des matières criminelles 
s'accordent à déelarer qu'on ne 
peut donner aueun crédit aux té- 
moignages des enfants parce qu'ils! 
rennent leurs rêves pour des réa- 


invoquer, 


les habits que portait l'assassin. 
Là i les témoins de la couror 
ie sont en défaut. Me Suffiell 
fait voir toutes les contradictions. 
toutes les-divergences qui existent 
luus les versions des témoins sur 

point important des vêtements 
portés par les meurtriers, Le récit 
lu voyage de Dyck de MeTavish 
à Osborne n'est guère de nature à 
donner du crédit à son témoigna- 
we, Tout ce récit a évidemment été 
forgé pour expliquer le laps de 
temps qui s'est écoulé entre l'allée 


NES 


à MeTavish et le retour à Lowe 
Farm. Toujours des vontradic- 


tions dans le témoignage. Plus son 


témoignage se déroule, plus les 
“ontradictions s'accumulent, Cle- 


ments et Floaming se sont certai- 
nement parjurés, Me Suflield dis- 
sèque leurs témoignages et  mon- 
tre par où ils pèchent, Puis c’est 
le tour du témoin Rolph. Il passe 
an mauvais quart d'heure aux 
mains de l'avocat de la défense. 
Bell subit la même épreuve, Son 
témoignage est attaqué, passé au 
rible d'une rude critique, Il a été 
prouvé que Bel et Rolph avaient 
leur possession l'argent volé, I 


ités, répètent par désir de noto-[en ! vrgen 
riété on bar crainte, comme ve-[y à encore $2,000 qu'on n'a pas re- 


nant d'eux-mêmes ce qu'ils ont 
entendu autour d'eux. 
Me Suffeld en vient ensuite au 


témoignage de Dyck, le principal 
et le plus jmportant des témoins 
de la couronne. Sa version 
faits est fantasti jue, pleine d'im- 
possibilités, lourde de mensonges 
et sans aucun crédit. Si Dyck vou- 


des | 


lait dire la vérité pourquoi ne se| prouver qu'un seul 


trouvés. 
Me Suffeld termina par un pa- 
thétique appel au jury. 
LA COURONNE 


Morden, 8.Le réquisitoire de la 
couronne est très dur pour l'ac- 


usé, Me Hastings après une ra- 
pide revre du crime s'efloræ de 


verdict est 


contentait-il pas de dire la vérité! possible: meurtre. L'accusé s sa- 


et mentait-il en plus? Car i! a été} vait un 
prouvé, hors de tout doute, qu'il} pour: : 


merveilleux tirer et ne 


pans les jurés reviennent pren- 
dre leur place, L'émotion est 

tense dans la cour comble de cu- 
rieux, Tous les veux se tourrent 
vers le prisonnier qui, pose an 


la 


se 


stoit 
pe le prisonnier pressent 
décision qui sera donnée et 
compose une contenance, 
Après l'appel des jurés, le gref- 
fer dit : “Messieurs les jurés, vons 
êtes d'accord sur le verdict à ren- 
dre? Qui parlera en votre nom ? 
Robert Chapman se Jève. Le 
greffier lui dit: “Quelle est votre 
réponse? Trouvez-vous l'accusé à 
la barre coupable ou innocent ?” 
‘Coupable”, répond d'une voix 


ferme et nette, le président ‘du 
jury. 
“Cest votre verdict à tous?” 


poursuit le greffier, Tous répon- 
dent immédiatement : “Oui.” 

Le juge libère immédiatement 
le jury. “Messieurs les jurés, dit- 
il, vous êtes libres, Vous avez ac- 
compli votre devoir ‘en hommes 
honnêtes et consciencieux, J'ap- 
prouve entièrement votre verdict, 
Vous êtes maintenant libres.” 

Me Tastings se Rève et dit: 
“Qu'il plaise à Votre Seigneurie, 
ce m'est un bien-pénible devoir de 
lemander à la cour de condamner 
le prisonnier à la peine dé mort 
pour de crime dont le jury le dé- 
clare coupable.” 

* Le juge: “Dans ce but, j'ajour- 
nerai la cour à quatre heures.” 

La Cour ajourna; c'était la fin 
d'yu procès commencé le 18 mars 
dernier. 

A quatre heures, le juge revient 
au tribunal pour le prononcé de 


aucunement douter qu'enila sentence de mort. 


in- | 


ue, Aucun des jurés ne le re-| 


landes et Picot, comme diacres 
d'honneur. des abbés Brodeur et 
Leroux comme diacre et sous-dia- 
cre, Prêtre assistant le R, P, Le- 
coq, de Norway House, 

Le R. P. Lortie, o:m.i., donna le 


Quatre-vingt mille roses de tou- 
tes dimensions attendent l'occa- 
sion d'être mises à la boutonnière 
ou à embellir Jes carosses, autos, 
offices, tables, etc.: cela produira 
un coup d'oeil féérique, 


Partout à Saint-Boniface com-|sermon. Après l'office Mgr l'Ar- 
me à Winnipeg ces charmantes !chevêque adressa quelques mots 
jeunes demoiselles qui se dévouent | aux fidèles. 
si nobléement au service des orphe-[ Aux Vépres solennelles, avec 
ins trouveront des -encourage- | grande musique, Mer Béliveau 
ments, car qui peut refuser dix |officin assisté des abbés Deslundes 
sons pour un pauvre orphelin?|et Leroux. Le R. P. Pauze s,3. et 


Qui le manquera? Cette minime 
offrande répétée contribnera à ef- 
facer la dette de dix mille dollars 


les abbés Fortier, Caron et Mi- 
chaud agirent comme chapiers. 
Avec le concours de l'Orchestre 


(#10,000) qui pèse encore sur l'or-| LaWérendrve et de In Fanfare 
prelinat Saint-Joseph de Winni-|LaVérendrye, notre choeur de 


peg. 

Les citoyens de nos deux villes 
seront fiers et heureux de posséder 
un si bel établissement, sans dette, 
car nul part ailleurs il y a plus 
de charité pratique pour les or- 
phelins. 


chant rendit avec grand succès le 
programme suivant : 

Entrée—Marche des Prêtres (d'A- 
thalie.) Aendelsohnn, Orchestre. 

Messe—5ème Messe en Mi b,, Z. 
de Mortier, Grand Choeur et Or- 
chestre. 

Les solistes furent : Ténors MM. 
E.-A. Poulain et V.-J, Guilbert. 
Basses: MM. C.-C. Bernier, J.- 
IL. Clément et Ernest Levêque, 

Oflertoire—Hoec Dies, Zamvme- 
rel, Grand Choeur ét Orchestre. 

Sortie, Marche Pantificale, Gou 
not, Orchestre. 


0 400 — 


Ce qui est vrai à la lampe n'est 
pas toujours vrai au soleil, 


L'huile du peuple.—Beaucoup 


d'huiles ont été et ne sont plus, 

mais l'Huile Electrique du doc- A VEPRES 

teur Thomas maintient toujours Me . 

sa position, agrandit sa sphère! Tons Irréguliers, Faux Bour- 


d'utilité chaque année. Ses bril-|dons, Choeur et Orchestre, 
lantes qualités l'ont placée au pre- 
mier rang et l'y ont maintenue, 
Ou peut à bon droit l'appeler 
l'huile du peuple. Des milliers de 
malades en ont été soulagés et ne 
voudraient maiîtitenant user d'au- 
cune autre préparation. 


Entrée— Marche, Orchestre. 


Les solistes furent : MM. O. Le- 
clerc, J.-H. Clément, J..N. Clé- 
ment, J.-A. Beaupré, J.-O.-E. Le- 
vêque, (.-C. Bernier, J.-P. 
Prouix et P.-E. Bexuchamp. 


LA CHAISE ELECTRIQUE 


En dépit de nombreuses interventions, les meurtriers de 
Rosenthal paient leur dette à la société et expirent, | 
tous quatre, sur la chaise électrique en moins de qua- 


Les quatre meurtriers! le premier 


O Canada Fanfare. 

Dieu Sauve le Roi! 

QUAND OX CONSPTRE 
{ Opérette bouffe 

\nthony Mars 


ersonnames 


en un acte, pui 

Comte Bibi 

noff, C. Laflèche: Mimitri, maître 

de À. Girard : Ivan. domes 

tique de Bibinotf, 4, Papineau. 
LA TOUR DU NORD 


Drame en trois actes par 


La 


pol w, 


4 } ; ,# 1? K nn 
Dago Frank, un Italien, a étél a ef Faure, s.j. 
à mourir sur la chaise | 4 Personnmges ; 
£1 : " Cort : mt }1 
étectrique. Gvp the Blood fut le Don Fernando, comte de Stella 


V. Letain. 
Don Alonzo, 
des du roi, fils 
Beawdoing 
Don Mariano, ancien intendant 
du comte, possesseur du château « 


troisième et Lefty Louie le der- 
nier, Les quatre exécutions eurent 
lieu en l'espace de 40 minutes, El- 
les enssent été encore plus rapides! L. 
n'eut 616 ke grandi nombre des re-! 

présentants de journaux, Cela né- 


heutenant des cat 
le Don Fernando, 


" n 2 : En , NU nl VPAIF 4 1 “ul 
cessita à chaque exécution l'expul les terres de Stella, W, Bourqu 
. . : . ETC l \ \ fur 
sion d'un certain nombre de té- Ricardo, intendant de Mortan: 

moins. |J, Schnerch. 


lerime et n'y participa pas. 


temps. | longuement résisté à la mort, Il 


Le conférencier a été mêlé ap 


| 


Bonifacio, ancien serviteur de 
Don Fernando et fermier du châ 
teau, GG. Bernay. 


Les exécutions furent sans inci 
dent remarquable, Les quatre con 
damnés marchèrent & In chaise cygne 3 
avec courage, Le tremblement de| LAVER mare 
leurs jambes et la paleur de leur!” ptode 
visage faisaient comprendre qu'ils 
réalisaient pleinement leur sort, 


bo 


des 


L'alcade de Stella, magistrat, E 
Savoie, 
Un garde du Roi au service d'A 


L'abbé Cashin, aumônier entho-llonzo. M. Grégoire. 
LE que le la &CTe rm pPAaAgTNA 


[ RS Rinatdo et 
Dago FE rank à ln chaise électrique. | oxdres de Ricardo, J. Baderski et 
Un rabbin juif À. Schimnowski, 
trois autres, Paysans et bûcherons, 


prison, Beppo, assassins aux 


accompagna les! 

Après l'exécution, le rabbin juif 
a déclaré qu'il ne certifierait pas 
l'innoncence des trois condamnés 
juifs, mais il est convaincu que 
Dago Frank n'était pas au lieu du 


La scène est en Espagne 
pi ls de: \sturies, 


aux 


MUNICIPALITÉ DE RITCHOT 


SOUMISSION FOUR NIVELER. 


Des soumissions pour faire les tra 
vaux de nivellement qui seront néces 
saires dans les chemins ci-dessous 
mentionnés seront reçues par le sou: 
signé jusqu'au vingt-huitiome jour d'a 
vril 1914, 

De la station Willard jusqu'au ch: 
niin Sainte-Marie, environ 3 milles; 

De Niverville jusqu'au chemin Sain 
teMarie, environ 4 milles; 


Lewis est celui qui a le plus 


fallut quatre chocs pour le tuer. 


SALUT SOLENNEL 


Avec Orchestre | 
Ave Verum., Gounod. 
Haec Dies, Æammercel. 


Regina  Coeli—Duo, Z. del, De Niverville Nord jusqu'à la sec 
We MA FM {tion 12, environ ?% milles: 
« d. 


Du chemin de Niverville à la ferme 
de M. Simpson et de là au chemin 
Sainte-Marie, environ 4 milles; 

De la traverse de Sainte-Agathe, du 
côté Est, jusqu'aux limites des terres, 
environ 2 milles. 

On peut prendre certaines informa 
tions au sujet de ces travaux en fal 
sant application au bureau du secre- 
taire-trésorier à Saint-Adoïphe ou au 
bureau de M. Meinville dans la Salle 
Municipale à Saint-Adolphe. 

Chaque soumission devra être ac- 
compagnée d'un chèque accepté par 
une banque au montant de cinq pour 
cent de Ta somme totule de ln soumis- 
sion, fi 

Aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins qu'elle ne soit 


Tantum, #, Verdusseen, 8.j. 

Laudate Dominum, Lambilotte, 

Les solistes furent: MM, E.-A. 
Poulain, C.-W, Raymond et  O. 
Leclere, 

Sortie—Marche, 

M. le professeur Paul Salé « 
rigeait et M. Albert 
tenait l'orgue. 

CR | 


li- 


Bétournay 


Le R. P, Lecoq o.m.i. est de pas- 
sage à l’archevêché, Ce bon mis- 
sionnaire a été autrefois confrère 
du ministre Caillaux dont la fem- 
me assassinnit 


dernièrement M. accompagnée d'un chèque ainsi acce 
s > , + © ce ‘hèque Ce p- 
Gaston Ualmette, directeur du #4- té k . , 
quo. La Municipalité Rurale de Ritchot 
+ * se réserve le droit de refuser, d'accep- 
Les Dames : Patronesses ont.lter toutes et chacune des soumissions 


hier après-midi, donné une récep- et ne s'engage pas, d'accepter 18 plus 


. ré xls VS œurs p basse où rueune autre soumission. 
tion à l'hôpital en l'honneur de | Les soumissions sont données pour 
Mer P'Archevéque. [chaque chemin séparément, Toutes 
PET les soumissions devront être marquées 

“Soumission pour niveler les che- 

Mgr  J'Archevôque assistera | mins”, et devront être adressees et di 


|nosées à 


signé, 


mardi soir au banquet “AI-Wes- la malle ou livrées au sous- 

tern Catholics” au Roval Alexan- 

dra. [1 proposera la “Santé” du 

ape, | 
LL. 


C. GAUTHIER, 
Secrétaire-Tre sorfer, 
Saint-Adolphe, Man. 


M. le capitaine Léon Bourque 
nous a quitté, mardi edrnier, pour 
Montréal, où il épousera Melle 
Bélair, fille de M. Thomas Bélair | 
et soeur de M. Béluir, gérant de 
la Banque d'Hochelaga à Winni- 
peg. Le mariage aura lieu le 20 
de ce mois, 

Avant son départ pour Mont- 
réal, les amis de M. Bourque lui 
ont fait une jolie manifestation à 
la salle du conseil municipal, mise 
à leur disposition par le maire 
Lachance, 


GRESHAM 


Life Assurance Society 
. _ LIMITED 
Etablie en 1848 
Actif, plus de 
Revenu annuel 
Paiements globaux 
sur polices .....,.8147,000,000 
Bureau-chef: 

Londres E. C., Angleterre 
Succursales dans tout l'univers 
Bureau-chef en France: 
Gresham Building, 30 rue de 
Provence, Paris 
Bureau-chef au Canada: 


$53,000,000 
57,500,000 


! 


+ * 


Ce soir, les élèves du Juniorat 
donnent une grande séance musi-! Montréal, P, Q. 
cale et littéraire en l'honneur de! Suanurailà : 

Mgr l’Archevêque, Le programme | 221 Avenue McDermott, 
suivant sera exécuté : | Winnipeg, Man. 

Ouversure—Fanfare, | Gérant pour le Canada: 

La Tour du Nord—ler Acte! AR. HOWELL, Montréal, 
(Une allée du Pare de Stella, au Gérant de Succursale: 
pied de la Tour.) A-E. MOULDS, Winnipeg, Man. 

Duo-—-Les Gondoliers de Venise, 
Moreau €, 
neau, 

La Tour du Nord—IJle Acte, 
(Une salle del a ferme de Stella.) 

Chant Patriotique—4'horule. 


Agents demandés dans tous 
les districts non représentés, 
Excellents contrats consentis. 
S'adresser au 
Gérant de la Succursale 
de Winnipeg. 


Laflèche, J. Papi- 


ED. GUILBAULT, E. A, POULAIN, 
Président. Secrétaire. 


The Guilbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


BOIS ET CHARBON 


ù BUREAUX ET ENTREPOTS: 


‘ Coins des Rues Des Meurons et Goulet 
SAINT-BONIFACE ; 


Er nt 


me ap aaertre rar 


SE 


